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			ACTE I

			
			
		
	
		
			EN THÉRAPIE

			Dans le bureau du psychologue.

			Anne-Marie s’adresse au public comme si c’était le psychologue, qu’on n’entend jamais. 

			Les « … » indiquent que le psychologue parle.

			Anne-Marie est debout près de la chaise. Elle tient fermement sa sacoche.

			ANNE-MARIE — Ça fait longtemps que vous êtes ici ?

			…

			Oui. C’est ça qui… C’est impressionnant. Y en a vraiment beaucoup. Moi, j’ai pas le pouce vert. J’aime ça. Mais peu importe ce que je fais, je les empire. J’ai rarement le temps de m’attacher, mettons. 

			…

			En riant un peu de nervosité, Anne-Marie s’assoit et pose son sac sur elle. 

			C’est rare un homme qui aime autant les plantes. 

			Un temps. 

			Euh, je sais pas quoi dire.

			…

			Mm mh… Ben… je vais bien. En général, ça va. Y a du monde qui sont ben plus à plaindre que moi. J’ai une super job, un chum formidable pis une nouvelle maison. Faque… ben j’ai quand même la vie que j’ai toujours voulue. En tout cas, y’en manque pas gros. 

			…

			Un temps. Elle devient sérieuse, réfléchit. On la sent vraie quelques instants, puis elle se ravise.

			Honnêtement, c’est à cause de ma sœur. Qu’est-ce qu’on ferait pas, hein ? Je pense qu’elle vit mal sa grossesse pis qu’elle a tilté. Elle prend toute personnel, ça fait qu’on s’est chicanées. Pour une joke. 

			…

			(Tentant d’être détachée.) Ah une joke niaiseuse. Mais c’est clairement parce que c’était son baby shower qu’elle a capoté. Pis bon, moi aussi j’étais un peu… Toute me… En tout cas, c’était pire que les autres fois. Les hormones pis la douleur. 

			…

			(Acquiesçant.) Mmh-mmh. Je l’savais depuis la veille que… On avait eu l’échographie. Le cœur battait pu. Je voulais attendre après le shower, pour prendre la pilule qu’y donnent à l’hôpital… pour que ça sorte, hein. Mais… ça s’est déclenché. Ça a commencé le matin même. 

			…

			Non, c’était ma troisième fausse couche. 

			C’est comme si j’avais gagné la loto de la vie, mais le premier prix, c’est de la marde.

			
		
	
		
			SURPRISE

			Grand salon dans la maison d’Anne-Marie en banlieue de Québec. Côté jardin, une salle de bain. C’est la fin de l’avant-midi. Anne-Marie, Stéphanie, Camille et Éliane, enceinte de six mois, font dos au public et regardent l’arrangement de ballons, où toutes les teintes de rose sont déployées d’un côté, et de l’autre, les teintes de bleu. On sent qu’elles trouvent ça laid. Les femmes sont fébriles. 

			CAMILLE, regardant Anne-Marie, sur la défensive — On m’a demandé des ballounes non genrées.

			STÉPHANIE — On dirait qu’a va accoucher d’un hermaphrodite.

			ÉLIANE — Ou de jumeaux dizygotes.

			ANNE-MARIE — Je pensais plus à une couleur neutre que toutes les couleurs genrées ensemble.

			CAMILLE — C’est ce que la fille au comptoir des ballounes m’a proposé quand j’y ai dit « non genré ». 

			STÉPHANIE — Pis tu y as fait confiance ?

			CAMILLE — C’est sa job.

			ÉLIANE — Elle travaille dans le domaine du ballon, elle a pas un bac en théorie du genre.

			STÉPHANIE — Peut-être que si on le sépare en deux ?

			CAMILLE — Vous aimez pas ça.

			
			ANNE-MARIE — Ben non, c’est pas… Mais oui, si on le sépare en deux… En plus, on va avoir l’impression que y en a plus.

			CAMILLE — Tu trouves que y en a pas assez ?

			STÉPHANIE, à Camille — Non, non, tout est beau. On va juste les éparpiller un peu.

			CAMILLE, à Anne-Marie — J’étais pas supposée m’en occuper. J’ai juste dépanné. 

			ANNE-MARIE — Merci Camille.

			ÉLIANE, essayant de détendre l’atmosphère — Ben oui, Anne-Marie, t’es donc ben rendue lousse : t’as délégué des tâches pis t’as laissé tomber la carte commune ! 

			CAMILLE, blaguant — Tu commences à lâcher prise ou t’es juste en dépression ?

			Anne-Marie rit jaune. 

			ANNE-MARIE — J’ai fait faire le gâteau aussi. 

			Camille et Stéphanie arrangent les ballons. Pendant ce temps, Anne-Marie et Éliane installent les jeux : le gros carton de pool de date d’accouchement, les purées de bébé pour la dégustation, etc.

			(À Éliane, parlant de sa bedaine.) Je pensais pas que t’étais si avancée.

			ÉLIANE — Ben oui. Vingt-quatre semaines. Déjà.

			ANNE-MARIE — Pis ça se passe bien ?

			ÉLIANE — Oui, super. Un peu mal au sciatique, mais je commence à être habituée. Dans les cinq dernières années, j’ai passé plus de temps enceinte que pas.

			
			Éliane regrette immédiatement ce qu’elle vient de dire. Anne-Marie est mal à l’aise.

			ANNE-MARIE, tentant de dissiper le malaise, parlant de sa bedaine — Est-ce que je peux toucher ?

			ÉLIANE, trop fine — Ben oui. Ben oui, certain !

			ANNE-MARIE — Scuse-moi… T’es peut-être tannée.

			ÉLIANE — Non. Non non. Je pensais juste pas…

			ANNE-MARIE — Quoi ?

			ÉLIANE — Non rien. Ça me fait vraiment plaisir. Touches-y, touches-y !

			Anne-Marie touche le ventre d’Éliane en lui souriant. 

			ANNE-MARIE — Quatre enfants, c’est…

			CAMILLE — Il lui faut sa fille, tu sais ben.

			ÉLIANE — J’vas être contente peu importe là, mais… ce serait le fun.

			CAMILLE — Faque si Philémon, ça avait été une fille…

			ÉLIANE, haussant les épaules — J’en ai toujours voulu beaucoup.

			ANNE-MARIE — Quatre, c’est beaucoup.

			CAMILLE — Je la soupçonne d’être en train de se ­monter une chorale pour chanter les gloires du retour à la terre.

			STÉPHANIE — Ou une armée de p’tits cultivateurs pour faire la job sale sur la ferme. 

			ÉLIANE — On a juste six poules. C’est de l’agriculture qu’on veut faire. 

			
			STÉPHANIE — C’est ça que je voulais dire.

			CAMILLE — Je sais pas comment tu fais. J’en ai juste deux pis des fois, je veux tellement toute crisser ça là que j’accepterais un poste dans une auberge de jeunesse. 

			STÉPHANIE — Pis tu te ferais faire des rastas ?

			CAMILLE — Avec des perles dedans.

			STÉPHANIE — Ouf ! OK, ça va pas.

			ÉLIANE — C’est de sa faute. A fait jamais garder ses enfants.

			CAMILLE, à Éliane — Pis Fred, y se sent-tu prêt pour le prochain ?

			À la seule mention de Fred, Stéphanie se raidit et s’éloigne d’Éliane et Camille.

			ÉLIANE, mentant — Il a super hâte. Toute ma petite famille est très excitée.

			CAMILLE — Anne-Marie, le gâteau de couches, tu l’as mis dans salle de bain ? 

			ANNE-MARIE — Oui, mais juge-le pas. C’t’un work in progress. Le quatrième étage est dans cuisine.

			CAMILLE — Quatre étages ! 

			Camille et Éliane sortent à la salle de bain.

			STÉPHANIE, plus bas à Anne-Marie, inquiète — Je sens-tu encore la robine ? 

			Anne-Marie a un air désapprobateur. Stéphanie lui fait signe que c’est la vie.

			(Plus bas, sérieuse.) Je suis là si t’as besoin.

			
			ANNE-MARIE, plus bas, fermée — Merci, je suis correcte. Ça fait un mois que je prépare ça. Tout est réglé. 

			STÉPHANIE, plus bas — Tu m’as tellement écoutée parler de mes aventures avec mon « Survenant », je suis là si tu feeles pas.

			Temps.

			En tout cas, moi ça se peut que j’aie besoin de toi. Parce que toute ça… Je pense que je préfèrerais ­passer la journée à refuser les avances de mon client édenté. Je sens que ça va être aussi épuisant.

			Elle fait un clin d’œil à Anne-Marie, qui ne rit pas de sa blague. Camille et Éliane reviennent au salon.

			ÉLIANE, fort — J’avais hâte de vous voir.

			ANNE-MARIE, se forçant — Moi aussi.

			CAMILLE — Ça faisait longtemps, toute la gang ensemble.

			STÉPHANIE — Hmm. 

			ÉLIANE — C’est l’fun. En tout cas, c’est généreux, Anne-Marie d’organiser toute ça pour ta sœur.

			ANNE-MARIE — C’est normal.

			STÉPHANIE — A l’avait pas ben ben le choix, si a voulait pas que le bébé dorme dans un tiroir. 

			CAMILLE — Ah, ça peut servir… Regardez Céline Dion. Sa carrière se serait clairement arrêtée après Une Colombe si a l’avait pas grandi dans une famille pauvre pis dysfonctionnelle.

			STÉPHANIE — Ben là, faut-tu maltraiter nos enfants pour qu’y deviennent des artistes internationaux ?

			
			ANNE-MARIE — Jade a pas encore acheté beaucoup de choses. Elle attendait que Simon finisse son contrat pour qu’y y aillent ensemble.

			ÉLIANE, sidérée — J’espère que la chambre est prête. À vingt-huit semaines, vaut mieux être prêt à tout.

			CAMILLE, pleine de sous-entendus — C’est spécial pour une première grossesse.

			Épuisée, Camille s’assoit dans le divan en soupirant très fort.

			(À Anne-Marie.) En tout cas, Stéph avait raison : pour un bungalow à Charlesbourg, c’est pas laite chez vous. 

			ANNE-MARIE — … merci.

			Anne-Marie regarde Stéphanie qui est mal à l’aise.

			STÉPHANIE — C’est pas ça que j’ai dit.

			CAMILLE — On est loin de vos catacombes à Limoilou.

			Anne-Marie a un air désapprobateur.

			STÉPHANIE, justifiant à Anne-Marie — C’est vrai que c’était très sombre. 

			ÉLIANE, se souvenant — Ah mon Dieu, le demi-sous-sol.

			ANNE-MARIE, rectifiant — C’était un rez-de-jardin.

			Stéphanie la regarde en voulant dire : « C’est pas mal la même chose. »

			CAMILLE, regardant autour d’elle — Ça a l’air le fun avoir un chum avocat.

			Anne-Marie ne sait pas quoi dire.

			
			ANNE-MARIE, rectifiant — Hugo est ingénieur. On est vraiment content de notre achat, oui.

			CAMILLE — Y faisait pas du droit ?

			ANNE-MARIE — Non.

			CAMILLE — Quand on était à l’université… ? Une session… ?

			ANNE-MARIE — Non.

			CAMILLE — Ben coudonc ! Mommy brain, sorry.

			ANNE-MARIE — J’ai pensé à quelque chose pour quand Jade va arriver. Vous allez vous cacher derrière le divan, moi, je vais la faire rentrer pis l’amener dans la cuisine, faque a verra pas les décorations. Pis j’vas y dire qu’on va prendre un café en attendant Stéph.

			ÉLIANE — Elle boit du café ?

			CAMILLE, pour elle-même, exaspérée — Ah c’est vrai, c’est un surprise.

			STÉPHANIE, à Camille et Éliane — Jade pense qu’elle vient bruncher avec moi pis Anne-Marie.

			CAMILLE — Pis y a deux personnes de plus ? Wow, grosse surprise.

			ÉLIANE — On pourrait pas se cacher ailleurs ? Cinq minutes accroupie derrière un divan, c’est pas l’idéal dans ma situation.

			ANNE-MARIE — Ah c’est sûr que ça va être moins long que ça. Sinon tu peux t’asseoir.

			CAMILLE, avec beaucoup de jugement — Par terre ? On est-tu à garderie ?

			
			STÉPHANIE, hésitante — C’est vrai que /

			ANNE-MARIE, impatiente — OK. Allez dans salle de bain, même si c’est moins surprenant. 

			CAMILLE — Attends, c’est-tu assez grand ? Je suis claustrophobe.

			STÉPHANIE — On est juste trois.

			CAMILLE — Éli prend de la place.

			ÉLIANE — C’est mon quatrième /

			STÉPHANIE, à Camille — J’vas me cacher dans douche.

			CAMILLE, à Stéphanie — Pourquoi tu te caches si Jade sait que t’es là ?

			ANNE-MARIE — Ça va être plus surprenant si vous êtes cachées.

			CAMILLE — A l’sait que Stéph va être là.

			STÉPHANIE, à Anne-Marie — Pourquoi t’as dit que ­j’allais être là ?

			ANNE-MARIE, réalisant son erreur — Je sais pas… ! Mais… a saura pas que t’es déjà arrivée.

			CAMILLE — Y a juste deux personnes de plus. Pas besoin de se cacher.

			ANNE-MARIE, désemparée, après avoir cherché — C’est pour l’effet. OK ? Vous vous cachez pour l’effet de surprise : c’est un surprise. 

			STÉPHANIE — OK.

			Le visage de Camille exprime le doute, puis elle lève les yeux au ciel en signe d’abdication.

			
			ANNE-MARIE — Bon, pis quand je vais dire : « Veux-tu un café ? », ça, c’est votre cue pour sortir.

			ÉLIANE — Pour vrai, elle boit-tu du café ?

			STÉPHANIE — Pis tu veux-tu qu’on crie : « Surprise » ?

			ANNE-MARIE — Ben oui ! Ou « Baby shower Surprise » ?

			CAMILLE — C’est évident, c’est pas sa fête.

			ANNE-MARIE — OK juste « Surprise », c’est correct. Pis c’est quand je lui offre un café.

			ÉLIANE — Ce serait mieux qu’elle boive pas de café.

			ANNE-MARIE — Voulez-vous le faire une fois ?

			STÉPHANIE — Je pense qu’on va être bonnes.

			ANNE-MARIE — Vous êtes sûres ? C’est comme le boute le plus important du surprise quand même.

			CAMILLE, résumant — « Veux-tu un café », on sort, « Surprise ».

			ÉLIANE — Non mais, la caféine, c’est trois-cents milli­grammes maximum par jour. Pis un café filtre, ça peut en contenir jusqu’à deux-cents milligrammes/

			ANNE-MARIE — C’est une machine espresso que j’ai.

			ÉLIANE — Un café expresso, c’est environ cent-vingt / cent-trente milligrammes de caféine 

			STÉPHANIE, soulignant son erreur, pour elle-même — EXpresso ?

			ANNE-MARIE, à Éliane — C’est moins pire.

			CAMILLE — C’est parce que la caféine, y en a dans pleins d’affaires.

			
			ÉLIANE — A dépasse sûrement déjà sa limite quotidienne.

			STÉPHANIE — C’est juste le cue.

			ANNE-MARIE — J’ai du café déca.

			ÉLIANE — J’ai amené du tonic maison. Citron-cannelle. Super énergisant.

			Un petit temps.

			CAMILLE, à Anne-Marie — As-tu un seau à glace pour mon rosé ? Pis j’te prendrais une coupe aussi. S’il te plaît.

			ANNE-MARIE — Tout de suite ?

			CAMILLE — Oui. C’est ma première sortie depuis la naissance d’Olivia. Aujourd’hui, je suis en vacances. (Rectifiant, un peu déçue.) Bon, dans un shower à Charlesbourg. Mais sans enfants, faque c’est le Club Med. Pis y me reste juste quatre heures pour en profiter.

			ANNE-MARIE, parlant de la coupe et du seau à glace — Stéph, tu peux-tu y montrer c’est où ? Je vous laisse installer les jarres à bonbons. Faut juste que je finisse de me maquiller.

			Anne-Marie entre dans la salle de bain. Elle s’accote sur le comptoir, elle est déjà à bout. Elle a une crampe, grimace de douleur et se masse le bas-ventre. Elle vérifie ses sous-vêtements, constate que sa serviette sanitaire est pleine de sang. Elle l’enlève, la jette et en met une nouvelle. Elle reçoit une notification sur son téléphone, la regarde, lève les yeux au ciel et n’y répond pas. Elle prend deux Tylenol et deux Advil. Elle respire profondément plusieurs fois pour se calmer. Elle s’applique rapidement du rouge à lèvres, se sourit dans le miroir et sort.

			
			STÉPHANIE — Les cadeaux, tu veux les mettre où ?

			ANNE-MARIE — Vous pouvez les mettre ici.

			CAMILLE — Ah, moi, je l’ai pas emballé. C’est une boîte pleine de vêtements à Cédrick. A l’aura pas besoin d’y acheter de linge jusqu’à ses trois ans.

			ANNE-MARIE — Ah j’ai plein de sacs cadeaux. Tu peux le mettre dedans.

			CAMILLE — A va l’ouvrir dans genre une heure, ça vaut pas vraiment la peine.

			ANNE-MARIE — Ouin, mais… ça va avoir plus l’air d’un cadeau si c’est emballé.

			CAMILLE — C’EST un cadeau.

			STÉPHANIE, à Anne-Marie — Tu veux pas juste mettre un chou sur la boîte ?

			ANNE-MARIE — J’vas le faire.

			Anne-Marie ouvre la boîte et distribue le linge dans les sacs cadeaux. Stéphanie dépose son sac cadeau.

			CAMILLE, à Stéphanie — Qu’est-ce que t’as acheté finalement ?

			STÉPHANIE — Une crème à vergetures, un pyjama pis un toutou. Comme tu m’avais dit.

			ÉLIANE — Moi, je prends de l’huile d’émeu pour les vergetures.

			Regardant Éliane, Camille a une réaction silencieuse, du genre : « Oh pardon ! ».

			ANNE-MARIE, fière — Le mien, j’ai pas pu l’emballer, mais c’est parce que y’est trop gros. C’est une poussette neuve.

			
			CAMILLE — Ouin ! T’es sa sœur, pas le choix de dépenser plus que tout le monde !

			ANNE-MARIE — J’y ai aussi emballé un p’tit mobile pour le berceau.

			CAMILLE — Hein, c’est-tu celui que t’avais acheté pour toi ?

			Anne-Marie, Éliane et Stéphanie sont mal à l’aise.

			ANNE-MARIE, rapidement pour évacuer le sujet — Non. C’est pas le même.

			Un court silence. Éliane dépose une carte qu’elle a bricolée avec ses enfants sur le haut de la pile de cadeaux. 

			ÉLIANE — Moi, mon cadeau, c’est du temps.

			Elles ne comprennent pas. Éliane savoure leur réaction.

			ÉLIANE, très enthousiaste — Je vais lui offrir d’être sa doula ! Pour l’accompagner dans le plus grand moment de sa vie.

			Silence. Les autres sont surprises, ne savent pas quoi dire.

			STÉPHANIE — Oh. Wow. OK.

			ANNE-MARIE — Y’en as-tu parlé ?

			ÉLIANE — Non, je veux lui faire la surprise.

			Court silence. Stéphanie lance un bref coup d’œil apeuré à Anne-Marie.

			STÉPHANIE — C’est sûr qu’elle va être surprise.

			ÉLIANE — Être accompagnée, ça fait toute la différence. Pis en plus, par une amie, je pense que ça va vraiment l’aider. Je suis convaincue que la maternité va la transformer.

			
			CAMILLE, mentant — C’est super Éli ! Full une bonne idée.

			ANNE-MARIE — Je savais pas que t’avais déjà fini ton cours.

			ÉLIANE — Ben oui, je suis certifiée depuis quatre mois. C’était juste quatre fins de semaine.

			CAMILLE — Woh quatre fins de semaine, ça niaise pas ! 

			ÉLIANE — J’ai fait un stage aussi.

			CAMILLE, niaisant — Pis tu pars à quel échelon salarial avec ça ?

			ANNE-MARIE, à Éliane — Mais là… T’es sûre ? C’est, ça… 

			STÉPHANIE — Ça doit valoir cher un accompagnement de sage-femme.

			ÉLIANE — Je suis doula.

			STÉPHANIE — C’est pas la même chose ?

			CAMILLE — Ben non.

			ANNE-MARIE — Y faut un bac pour être sage-femme. 

			STÉPHANIE — Ça doit valoir cher pareil.

			ÉLIANE — Environ mille-deux-cents dollars.

			Stéphanie est stupéfaite.

			CAMILLE — C’est beaucoup de bénévolat.

			ÉLIANE — J’ai les compétences pis la volonté de le faire. Je pense que c’est le plus beau des cadeaux, donner de son temps.

			
			Camille se retient pour ne pas rire.

			ANNE-MARIE, mal à l’aise — Ah ça… C’est certain.

			STÉPHANIE, tout bas — J’ai hâte de voir sa réaction.

			La sonnette de la maison retentit.

			CAMILLE — Déjà ? 

			ANNE-MARIE, stressée — Vite vite, cachez-vous !

			ÉLIANE — Ah non, je vais avoir envie de pipi.

			ANNE-MARIE — Come on ! Ce sera pas long.

			STÉPHANIE — OK go.

			ANNE-MARIE — J’y vais. Chut !

			Stéphanie, Éliane et Camille vont dans la salle de bain. Anne-Marie quitte la scène. Les prochaines répliques s’enchaînent rapidement.

			(Voix off.) Allô !

			JADE, voix off, en panique — Anne-Ma ! Je capote ! Je comprends pu rien. Y m’a dit qu’y fallait qu’y nous fasse vivre ! Peux-tu croire ?

			ANNE-MARIE, voix off — De quoi tu parles ?

			Jade, la sœur d’Anne-Marie, enceinte de 7 mois et demi, arrive sur scène. Elle est dans tous ses états. Anne-Marie la suit. 

			JADE — Simon ! Nous faire vivre !?! On est-tu au 19e siècle ? J’ai-tu l’air d’une invalide ? Déjà que de prendre une année sans travailler… Moi, je pensais qu’on allait vivre ça ensemble, qu’on… C’est fini.

			ANNE-MARIE — Quoi ça ?

			
			JADE — Nous deux !

			ANNE-MARIE — Avec Simon ?

			JADE — Ben oui avec Simon ! Qui d’autre ? Qu’est-ce que je vais faire ? Je suis enceinte !

			ANNE-MARIE, désemparée — Ça va sûrement s’arranger.

			JADE — Je peux pas me faire avorter. C’est pas vrai que je vais élever un enfant toute seule. C’est impossible ! J’vas être malheureuse pis j’vas devenir une vieille grébiche comme Camille. 

			CAMILLE, en voix off — Ah ben tabar-/

			ANNE-MARIE — Jade, Jade. 

			JADE — Je veux pas que ma vie soit finie pis me plaindre tout le temps comme elle. / J’ai même pas trente ans !

			ANNE-MARIE — Jade, Jade, chut. 

			JADE — Quoi ?

			Anne-Marie lui fait signe de regarder la décoration.

			C’est sûr que tu me niaises. 

			Anne-Marie, désolée, fait signe que non.

			ANNE-MARIE — Prendrais-tu un café ? 

			Éliane, Camille et Stéphanie sortent de la salle de bain.

			ÉLIANE, CAMILLE, STÉPHANIE — Surprise !

			En les voyant arriver, Jade se force à sourire.

			
			
		
	
		
			ACTE II

			
		
	
	
	
			
			
			
			
			EN THÉRAPIE — INTIMIDATION

			Anne-Marie est assise sur la chaise. Sa sacoche à côté d’elle. 

			ANNE-MARIE — Je pensais qu’a voulait être mon amie, mais a me bitchait. A me suivait aux toilettes, pis a tapait dans porte en me traitant de salope. Une fois, j’y ai donné toute mon linge parce qu’a menaçait de dire à tout le monde que j’avais sucé plein de gars dins cases. J’ai été pognée deux heures à brailler dins toilettes avant que la surveillante me trouve. 

			…

			J’ai fait comme si ça me dérangeait pas. Mais ça devait paraitre quand même. (Se rappelant soudainement, fière d’elle.) J’en parlais full avec mon cousin. Ça nous a vraiment rapprochés… Sauf qu’après, j’suis tombée amoureuse de lui. (Se justifiant.) On écoutait tout le temps la trame sonore du film de Roméo et Juliette. (Se défendant.) Mais on n’a pas couché ensemble. On a juste frenché. Deux fois. C’est pas vraiment de l’inceste frencher son cousin. Hein ?

			…

			Un temps pendant lequel elle réfléchit.

			C’était vraiment une pétasse. Mais, je pense quand même que c’est un cadeau. Pour vrai, ça m’a rendue plus forte. Je comptais pu mes affaires aux autres filles après, ça aide. Pis c’est là que j’ai compris que c’est quand je pense à autre chose que je me mets à aller mieux. 

			…

			Ben, la première fausse couche tout le monde l’a su. Moi pis Éliane on était tellement excitées d’être enceintes en même temps. Après, j’ai appris. J’ai attendu trois mois avant de le dire. Sauf que… Faque, personne l’a su. 

			…

			Ah non, pas besoin. 

			Anne-Marie est déstabilisée par la question. Elle ne comprend pas.

			Ben c’est à cause de ma sœur. A veut pu me parler depuis son shower. Je serais pas venue ici, sans ça. Je suis pas… T’sais, j’ai pas vécu de gros drames ou genre de traumatismes d’enfance. J’ai jamais été ­violée, j’ai toujours eu des bonnes notes à l’école, mes parents venaient me porter en BM au secondaire… j’ai pas à me plaindre.

			Le psychologue ne répond pas. Anne-Marie ne comprend pas.

			C’est-tu fini ? J’pensais que c’était cinquante minutes.

			… 

			Anne-Marie est saisie. On la sent offusquée. Prête à partir, elle se lève, ramasse sa sacoche et fait quelques pas vers la sortie. Puis, elle abdique et décide de dire la vérité.

			Rien n’arrive pour rien ? Faque… j’me dis : c’est peut-être parce que j’aurais pas été une bonne mère que ça fonctionne pas. Pis tout le monde dit que la thérapie, c’est bon… C’est pour ça que je suis venue. 

			
		
	
		
			BÉBÉ

			Les femmes sont au salon. Elles ont toutes des épingles à linge accrochées à leurs vêtements. Elles habillent Jade au début la conversation : couronne, accessoires de bébé, banderole sur laquelle on peut lire « future maman », etc. Jade est encore dans tous ses états.

			JADE — Simon a accepté un contrat dans le Nord.

			STÉPHANIE, interrogatrice — OK… ?

			JADE — Y sera pas là à l’accouchement !

			STÉPHANIE, en même temps — Qu’est-ce que ça fait ? 

			CAMILLE, en même temps — Oh mon Dieu, c’est non. 

			ÉLIANE, en même temps — Ouin, c’est gros. 

			CAMILLE — Pis tu l’as laissé ?

			JADE — Y part dans deux jours.

			STÉPHANIE — Y vient juste de revenir.

			ÉLIANE — Y finit quand son contrat ?

			JADE — Le jour de mon accouchement.

			ÉLIANE — À ta date prévue ?

			JADE — Oui !

			ÉLIANE — Tu vas sûrement accoucher en retard.

			
			CAMILLE — Ben oui, c’est ton premier.

			JADE — C’est une question de principe ! J’vas l’avoir porté neuf mois. La moindre des choses, c’est qu’y veuille être là pour me demander c’que j’veux qu’y fasse pis que j’y lance des collations.

			ÉLIANE — Tu devrais pas visualiser ton accouchement de même.

			JADE — C’est une façon de parler !

			ANNE-MARIE — C’est sûr que si tu y as dit ça…

			JADE — Ben non, j’y ai pas dit ça ! 

			STÉPHANIE — Ça donne pas le goût d’être là.

			CAMILLE — Pourquoi tu y lancerais des collations ?

			JADE, le ton cassant — C’est une joke, je viens de faire une joke.

			ANNE-MARIE — OK OK.

			STÉPHANIE — Est bonne.

			JADE — Dans quel monde un gars qui veut pas assister à la naissance de son bébé va faire un bon père ?

			ANNE-MARIE — Ahhh ! T’as dit le mot qui fallait pas.

			Jade fusille du regard Anne-Marie.

			C’est le jeu.

			Anne-Marie prend une épingle à Jade.

			ÉLIANE — C’est sûr que c’est ordinaire, mais le plus important, c’est qui soit là APRÈS l’accouchement. 

			CAMILLE — Oui. Les premiers mois, c’est la grande noirceur.

			
			ANNE-MARIE, blaguant — Tu viendras dormir avec moi.

			JADE, agacée — J’ai pu deux ans.

			CAMILLE, sérieuse — Le problème avec la grande noirceur, c’est que c’est toi le monstre.

			Éliane fait signe à Jade de ne pas écouter Camille.

			STÉPHANIE — Y’a peut-être dit ça sur un coup de tête.

			ÉLIANE — C’est probablement pas sérieux.

			CAMILLE — C’est-tu payant son contrat ?

			Tout le monde la regarde et juge sa question.

			Ben quoi ? Ça joue dans balance.

			JADE — Ben oui.

			CAMILLE — Combien ?

			JADE — Quatre-vingt-cinq-mille dollars.

			CAMILLE — Pardon ?

			ÉLIANE — Deux mois pour quatre-vingt-mille piastres ?!?

			JADE — Quatre-vingt-cinq.

			STÉPHANIE — Veux-tu ben me dire pourquoi on est allées à l’université ?

			CAMILLE — Pis tu viens de le laisser ?

			JADE — Oui. Non. J’ai pris la décision, mais j’y ai pas dit encore.

			CAMILLE, soulagée — OK. Toute va ben.

			JADE — On dirait qu’il l’sent. Y m’écrit même pu.

			
			CAMILLE — Tu y as-tu répondu ?

			JADE — Ben non !

			CAMILLE — Ben c’est normal qui t’écrives pu !

			STÉPHANIE — Arrête de regarder ton cell.

			ANNE-MARIE, à Jade — C’est correct. Ça va aller. 

			STÉPHANIE, parlant du cellulaire — Donne-moi-le.

			JADE — Ça va pas aller. Je suis rendue monoparentale.

			STÉPHANIE — Pas encore. Enwèye.

			JADE — Pourquoi ?

			STÉPHANIE — Parce que tu me dis tout le temps qu’y faut pas prendre de décisions sur le coup de l’émotion.

			JADE — Je suis lucide, ça fait sept mois que je suis à jeun.

			STÉPHANIE — Pis qu’on t’a organisé un beau shower, facqu’on va en profiter. 

			JADE — J’vais pas rester avec juste pour l’argent. J’ai des valeurs !

			CAMILLE — Lesquelles ?

			JADE — Ben… le féminisme… l’écoresponsabilité, l’inclu­sion, le respect…

			STÉPHANIE — Tu parles comme un organisme communautaire.

			CAMILLE — Simon a les mêmes valeurs : y répare des pépines pour que les autochtones nous fournissent de l’énergie verte.

			
			JADE — Y m’infantilise. Y a dit : « Tsé Moumie. Faut que je vous fasse vivre. » Comme si j’avais pas un bac en histoire de l’art. Allô !

			STÉPHANIE — C’est pas comme si tu t’en servais non plus.

			JADE — Les clients du musée sont contents quand je parle de l’exposition en leur servant un café.

			CAMILLE — Y t’appelle Moumie ?

			STÉPHANIE, à Camille — Sont encore au stade de se parler en bébé.

			CAMILLE — En quoi ?

			Stéphanie lève les yeux au ciel et donne une épingle à Camille.

			STÉPHANIE — Ahhh.

			JADE — Je le reconnais pu.

			ÉLIANE, prudente — C’est normal que tu sois surprise d’une couple d’affaires… tu connais Simon depuis quoi, un an ?

			ANNE-MARIE — Dix mois.

			CAMILLE, outrée — Hein !

			ÉLIANE, scandalisée — Dix mois !?!

			JADE — Ben oui ! C’est un accident.

			ÉLIANE, s’excusant — Oui oui, je sais.

			JADE — C’est sûr que ça fait pas longtemps qu’on se connait, mais on a fait un voyage ensemble. 

			STÉPHANIE — Vous avez pas fait un voyage. Vous vous êtes rencontrés en voyage. 

			
			CAMILLE — C’est quoi le rapport ?

			ANNE-MARIE — D’après Jade, la vraie personnalité du monde se révèle en voyage.

			JADE — Ben oui, t’es dans l’inconnu, y faut tout le temps que tu t’adaptes. Des fois, t’es en choc culturel.

			ÉLIANE — C’est pas parce que t’es capable de lire une carte de la ville pis de dire « merci » dans une autre langue que t’es prêt à avoir un bébé.

			CAMILLE — Hipelaï !

			ÉLIANE — Mausus !

			Éliane donne une épingle à Camille.

			CAMILLE — Pis sa personnalité en voyage, ça disait quoi ?

			STÉPHANIE — Visiblement pas « Je suis un douchebag qui préfère conduire des pickups dans le Nord plutôt que d’être présent à la naissance de mon enfant. »

			Anne-Marie regarde Stéphanie d’un air mi-amusé mi-désapprobateur. Jade roule des yeux.

			JADE, découragée — Ah Stéph, je l’sais que tu l’haïs.

			STÉPHANIE — C’est pas que je l’haïs. C’est juste que je cherche encore des raisons de l’aimer.

			JADE — Le pire c’est qu’au début, y’était full content. C’est moi qui capotais. Lui, y faisait déjà pleins de projets. (Attendrie.) Y’avait hâte d’y montrer à pêcher.

			ÉLIANE — Cute.

			CAMILLE — Ton chum parle quand même de subvenir à vos besoins. Y’est pas complètement débile. 

			
			STÉPHANIE — C’est pas un sugar daddy qu’a veut, c’est un père pour son bébé.

			JADE — Hein ? Pour mon quoi ?

			STÉPHANIE — Ahhhh je suis donc ben pas bonne ! Ça fait même pas vingt minutes pis y me reste juste une épingle.

			Stéphanie donne son avant-dernière épingle à linge à Jade.

			ANNE-MARIE — Réveille ! On joue ! 

			STÉPHANIE — C’est mon premier shower. Un peu d’indulgence.

			CAMILLE — Tiens, prends un verre de rosé, ça va passer plus vite.

			ÉLIANE, à Stéphanie — C’est vrai, tu te tiens juste avec des moldus.

			STÉPHANIE, refusant le verre d’alcool — Hein, non merci, c’est beau. J’en veux pas.

			CAMILLE, à Éliane — A fait ben de se tenir avec du monde qui ont pas d’enfants. Surtout qu’a n’en veut pas. (À Stéphanie.) Comment ça tu bois pas ?

			STÉPHANIE — Je suis trop scrap. J’ai le cœur dans plotte. Pourquoi vous dites que je veux pas d’enfants ?

			ÉLIANE — Je suis pas mal sûre que quand tu gardais les triplets Roy à dix-sept ans, t’as déjà dit ça.

			STÉPHANIE — T’aurais dit la même chose si tu t’étais ramassée avec une gomme dins cheveux pendant une bataille de bonbons où tu te sers pour la première fois de ton cours de RCR.

			
			JADE, à Éliane — Tu peux ben parler. Toi, à dix-sept ans, tu voulais ouvrir un resto pour démocratiser les cupcakes.

			STÉPHANIE — À Val-Bélair.

			CAMILLE, à Stéphanie — Anyway, avec la vie que tu mènes, ça ferait pas des enfants fort.

			STÉPHANIE, piquée — Je savais pas que y’avait une marche à suivre.

			CAMILLE — Un vagin pis une queue, c’est pas mal la base pour faire un b-

			Anne-Marie la pointe, excitée à l’idée de gagner à nouveau une épingle.

			…enfant ! Enfant. 

			STÉPHANIE — Je suis sortie avec une fille une fois. (Niaisant.) T’es juste jalouse.

			CAMILLE, à Anne-Marie — Je suis supposée être en vacances. Va falloir que je boive plus à cause de toi.

			JADE, à Camille — T’as besoin d’une raison pour boire astheure ?

			CAMILLE — C’est l’âge. Mais je manque jamais de raison ! Pis c’est toujours vindredi quelque part dans le monde.

			Silence. Toutes se regardent en haussant les sourcils, mais aucune ne la contredit.

			JADE — Ah, moi je prendrais ben un p’tit verre.

			ANNE-MARIE — J’ai acheté du vin sans alcool.

			
			JADE — Ça devrait être criminel de vendre ça tellement c’est dégueulasse.

			ÉLIANE — Mais tsé, Jade, ça se peut des ententes financières dans un couple. Check moi pis Fred. En ce moment, c’est lui qui est responsable de l’apport financier de notre famille.

			CAMILLE — Au début, par exemple…

			ÉLIANE, agacée, concédant — Ben oui, quand Mathis est né, c’était dur. Mais, l’arrivée d’un bébé, ça chamboule toute ta vie, pour le meilleur et pour le pire.

			STÉPHANIE — Heille, tu viens-tu juste de dire bébé ?

			ÉLIANE — Ah ! 

			ANNE-MARIE — Je pensais que personne allait le remarquer. 

			Éliane donne son épingle à Stéphanie.

			CAMILLE — Je sais pas comment tu fais Éli pour te laisser vivre par ton chum. J’aurais l’impression d’être en prison. 

			ÉLIANE, piquée mais calme — C’est un choix commun. (Lançant une pointe.) Nous, on bâtit quelque chose ensemble.

			CAMILLE, à Éliane — Comment ça avance le marché fermier ? 

			ANNE-MARIE — Ouain, tu dois pas avoir beaucoup de temps pour travailler là-dessus.

			ÉLIANE — Non… mais on voit notre couple pis nos projets à long terme. Chacun fait des sacrifices. On a vraiment trouvé notre équilibre.

			
			JADE — Mais Fred y aimerait pas ça prendre un long congé parental ?

			ÉLIANE — Oui, mais ça se peut difficilement, vu que j’allaite — désolée Cam. 

			Camille et Éliane échangent un regard. Les autres filles ne comprennent pas, mais ne posent pas de question.

			ANNE-MARIE — Au moins vous avez l’aide de vos parents.

			CAMILLE — Vous êtes tellement chanceux ! 

			JADE — La mère de Simon est tellement excitée d’être grand-mère qu’est quasiment plus impliquée que lui. 

			ANNE-MARIE — Ah c’est le fun ça !

			JADE — C’est pas avec ma belle-mère que j’ai choisi d’avoir un bébé.

			CAMILLE et ANNE-MARIE — Hip !

			CAMILLE — Je l’ai dit avant.

			Anne-Marie lui fait une face de fille pas convaincue.

			Ah come on !

			ANNE-MARIE — De toute façon, je gagne déjà.

			Camille lève les yeux au ciel et prend une épingle sur Jade.

			JADE, à Anne-Marie — Donne-moi ton vin sans alcool, j’vas faire accroire à mon cerveau que je me soûle.

			Stéphanie et Camille écrivent sur le pool d’accouchement.

			STÉPHANIE, à Jade — C’est quand ta date prévue d’accou­chement ?

			
			ÉLIANE — C’est pas important, la pleine lune c’est le 20.

			CAMILLE — Sexe : non genré, comme ses ballounes.

			JADE — J’te juge pas Éli, mais moi, je veux un partenaire, quelqu’un qui me fait des passes. Pas quelqu’un qui score pendant que je cours après le ballon.

			ANNE-MARIE — Ouais, mais y vaut mieux courir après un ballon dans une maison que de recevoir des passes dans un quatre et demi, non ?

			JADE — Pis ma carrière, moi ? Quand est-ce que j’vas compter des points ?

			STÉPHANIE — OK Tom Brady. Là, on parle de deux mois d’absence pour quatre-vingt-cinq-mille dollars. Y a absolument rien là-dedans qui va t’empêcher de devenir ministre de la Culture si tu veux.

			JADE — Ark. J’ai peur que ça y tente pu d’avoir un enfant. Je sais c’est quoi des parents divorcés pis j’aime mieux être dysfonctionnelle tu seule que dysfonctionnelle à deux. 

			ANNE-MARIE — C’est gros c’que tu dis.

			CAMILLE — Non, c’est pas fou.

			JADE — Je veux pas avoir un enfant tu seule. Je vais être pognée pour devenir fonctionnaire. Je suis tellement dans marde !

			ANNE-MARIE — Tu parles sur le coup de l’émotion. Je suis sûre que vous allez trouver un terrain d’entente.

			JADE, agacée — Je pense pas non !

			ÉLIANE, à Camille — Comment ça va avec Olivia ?

			
			CAMILLE — Des coliques, des coliques pis encore des coliques. On a tout essayé.

			ÉLIANE — Ah ouin ?

			ANNE-MARIE, à Jade — Veux-tu parier sur ton pool d’accouchement ?

			CAMILLE — Pis comme on est toujours en train de s’en occuper, ben Cédrick est pas du monde. 

			ÉLIANE — As-tu essayé de limiter sa consommation de lait ?

			CAMILLE, agacée — Dom est tanné d’essayer des affaires. On va juste endurer. Y’est à boute.

			ÉLIANE — Pis toi ?

			CAMILLE, ignorant Éliane — Faque c’est le bordel. On mange de la pizz congelée pis le temps d’écran de Cédrick a explosé parce que j’achète la paix. (À Éliane.) Je l’sais toi tes enfants écoutent jamais la télé.

			ÉLIANE — J’ai rien dit.

			CAMILLE — Ça fait deux ans que je rushe. Rendue là ! (À Jade.) Fais pas la même erreur que moi, attends avant le deuxième.

			ANNE-MARIE, à Jade, rassurante — On va commencer par accoucher du premier.

			Jade regarde ce qui est écrit sur le pool d’accouchement.

			JADE — Edamame ? (À Stéphanie.) Tu connais quelqu’un qui s’appelle de même ?

			STÉPHANIE — Ben non !

			
			JADE — C’est quand même beau, Edamame. 

			CAMILLE, à Jade — Aimes-tu ça tes ballounes ?

			JADE — Ça vous tentait pas de faire un choix de couleur ?

			CAMILLE — T’avais juste à faire un gender reveal comme tout le monde.

			JADE — Une fête pour révéler le sexe de ton bébé, ça renforce les stéréotypes de genre.

			Toutes crient en même temps dès que Jade prononce le mot « bébé ».

			CAMILLE — Ahhh ! (Faisant signe de lui donner une épingle.) Enwèye ! C’est aussi juste le fun.

			ANNE-MARIE — C’est plus simple pour choisir la déco en tout cas.

			ÉLIANE — On peut décorer sans connaître le sexe !

			CAMILLE, à Éliane et Jade — Gang de hippies qui veulent pas connaître le sexe de leur bébé !

			ANNE-MARIE, excitée — Ahhh ! 

			CAMILLE — Hein ? Ben voyons ! Merde !

			Camille donne une de ses épingles à Anne-Marie. Stéphanie distribue du vin sans alcool dans des verres de shooters.

			STÉPHANIE, à Jade — Imagine-toi dans un bar à deux heures de matin, un remix de Rihanna qui joue trop fort. Ça sent la bière cheap pis tes souliers collent sur le plancher. 

			Jade rit.

			JADE — Ah ! Oui, je le veux ! S’il vous plait !

			
			STÉPHANIE — Santé !

			ÉLIANE — À la future maman !

			CAMILLE — Yes !

			ANNE-MARIE — À ton bonheur pis à celui du… !

			Tout le monde regarde Anne-Marie qui laisse sa phrase en suspens.

			CAMILLE — Non !

			STÉPHANIE — A nous tend des pièges !

			ANNE-MARIE — On joue là ! 

			Elles prennent les shots. Elles grimacent autant que si c’était du fort.

			ÉLIANE — Oh mon Dieu ! Qu’est-ce qu’y a là-dedans ?

			CAMILLE — Ark, c’est pire que de la vodka.

			ANNE-MARIE — Oubliez pas d’aller dans la salle de bain, les filles.

			JADE — Qu’est-ce qui se passe ?

			ANNE-MARIE — Non, non pas toi.

			ÉLIANE, à Jade — Viens, j’ai quelque chose à te faire goûter.

			Éliane entraîne Jade dans la cuisine pour lui faire goûter son tonic maison. Camille se dirige vers les toilettes. Stéphanie est assise et regarde son téléphone, l’air surpris et inquiet. Anne-Marie s’approche. Stéphanie ferme rapidement l’écran de son téléphone.

			ANNE-MARIE — Je pensais que c’tait fini avec ton « Survenant ».

			
			STÉPHANIE — Oui oui, ça fait un mois qu’on s’est pas vus.

			ANNE-MARIE — Qu’est-ce qui se passe d’abord ?

			STÉPHANIE — Ah… non, c’est… juste quelqu’un qui me texte vraiment pas souvent. 

			ANNE-MARIE — Hein, c’est qui ?

			STÉPHANIE, mentant — Ah euh… un gars de la job.

			ANNE-MARIE — Ouin, tu chômes pas ! Déjà un nouveau !

			Stéphanie se force pour rire. Elle se dirige dans la salle de bain, rejoignant Camille, qui est assise sur la toilette. 

			CAMILLE — Scuse. J’avais envie de pisser.

			STÉPHANIE — C’est correct.

			Stéphanie écrit sur une couche.

			CAMILLE, jugeant ce que Stéphanie écrit — « Allô maman » ?

			STÉPHANIE — Quoi ?

			CAMILLE — Faut que t’écrives des niaiseries en rapport avec le fait que c’t’une couche. Genre « Cacadeau » ou « Poops ! I did it again ». 

			STÉPHANIE — Ark, arrête, tu me donnes mal au cœur.

			Camille se regarde dans le miroir.

			CAMILLE — Ark. (Temps.) Anne-Marie a pas l’air si pire. 

			STÉPHANIE, pas convaincue — Ouais.

			CAMILLE — Faut dire que ça fait quand même un an. 

			
			STÉPHANIE — Ouais, des fois, je suis pas sûre qu’elle en soit complètement revenue.

			CAMILLE — C’est sûr que si elle pis Hugo continuent d’essayer pis que ça fonctionne pas, ça doit être dur d’en revenir.

			STÉPHANIE — Mmh…

			CAMILLE — J’me demande si mon chum aurait été content que je fasse une fausse couche au deuxième. 

			Silence. Stéphanie est abasourdie et ne sait pas quoi dire.

			Sais-tu si y essayent encore ?

			STÉPHANIE — A m’en parle pas.

			Camille est surprise.

			CAMILLE — À Jade non plus ?

			Stéphanie fait signe que non.

			STÉPHANIE — Je pense qu’y préfèrent garder ça entre eux. Tu te laves pas les mains ?

			CAMILLE — Je me suis pas pissé sur les mains !

			STÉPHANIE, montrant ce qu’elle a écrit sur la couche — Genre ça ?

			CAMILLE — « Shit happens ». T’as toute compris. 

			
		
	
		
			EN THÉRAPIE — JOURNALING

			Anne-Marie est assise. Elle est heureuse et excitée. Elle montre son cahier au psychologue.

			ANNE-MARIE — C’étaient pas mal des émotions positives toute la semaine. Euh non ! Je veux dire des émotions agréables à ressentir. 

			Mais, y restait de la place souvent, faque j’ai décidé de noter aussi mes heures de sommeil, ce que j’ai mangé, mon nombre de pas, ma digestion, mon humeur, mes exercices physiques, l’heure à laquelle j’ai pris mon acide folique pis mes suppléments, ma température pis la consistance de ma glaire cervicale. Bon, vous savez sûrement pas c’est quoi. J’me doutais ben qu’en choisissant un homme…

			…

			Ouais, c’est ça.

			Mon cycle est revenu ! Ça a vraiment pas été long, c’te fois-là. Je suis contente. J’ai pas été menstruée beaucoup, mais ça veut dire que c’est reparti.

			…

			(Faisant référence au cahier, un peu plus nerveuse.) Ben le jeudi, les émotions sont moins joyeuses, parce que… j’ai cédé finalement. J’ai accepté qu’on aille en clinique de fertilité. C’est vraiment pour mon chum. Moi, me faire dire qu’on pourra jamais avoir d’enfant… ça m’intéresse pas. Mais, on sait pas… Tout est peut-être correct. 

			Faque c’est ça. C’est assez le niaisage. Y a du monde qui vivent ça… J’ai vu des femmes qui avaient l’air… complètement traumatisées. Moi, ça me tente pas. Y faut passer à la vitesse supérieure. Je l’ai accepté là. J’ai accepté que c’était ça. Que pour nous autres, ça allait être compliqué pis on va faire avec. On n’a pas le choix. Si y faut que j’écrive dans un cahier pendant quatre ans, ben ce sera ça. 

			…

			Ben non… j’ai encore vraiment peur. C’est écrit ici. Dans la colonne du jeudi. 

			
		
	
		
			DÉGUSTATION

			ÉLIANE, à Jade — As-tu pensé à un nom ?

			ANNE-MARIE — Jade, dis-le pas.

			CAMILLE — C’est quoi ?

			JADE — Babylone.

			Silence.

			CAMILLE — Babylone ?

			ÉLIANE, prudente — C’est sérieux ?

			STÉPHANIE — Babylone comme la ville avec la tour de Babel ?

			ANNE-MARIE, confirmant — Comme dans By the rivers of Babylon.

			Camille rit très fort.

			ÉLIANE — Voyons. Pour vrai ? Babylone ?

			CAMILLE — C’est sûr que c’est une joke.

			JADE, vexée — Non… 

			CAMILLE — Ouf ! Y’est temps que t’accouches toi !

			ÉLIANE — Laurent, Éléonore, ça te tente pas ?

			JADE — On sait pas c’est quoi le sexe encore !

			
			STÉPHANIE — Ben oui mais Jade, Babylone ! Ton bac en histoire de l’art t’est monté à tête !

			CAMILLE — C’est pas un DJ, c’est un enfant !

			ANNE-MARIE — Babylone Bibeau !

			CAMILLE — Ah mon Dieu !

			STÉPHANIE — Non, non, non, non, non Jade.

			ÉLIANE — Babylone Bibeau.

			JADE, à Éliane — T’as ben appelé ton gars Ulrick.

			ÉLIANE — C’est pas un nom de ville !

			STÉPHANIE — Tsé que Babylone c’est la ville du péché ?

			JADE — Non, ça veut dire la porte des dieux. (Mentant.) C’est l’idée de Simon. (Abdiquant.) OK, on en a parlé pis on aimait ça.

			STÉPHANIE — OK.

			ÉLIANE — Hey, c’est juste des blagues.

			STÉPHANIE — Ben oui, on va t’aimer pareil, même si t’appelle ton enfant Babylone.

			CAMILLE — Pis on va l’aimer pareil ton DJ… euh, ton bébé.

			Jade prend une épingle sur Camille. Anne-Marie apporte un plateau avec plusieurs petits pots de bébé.

			ANNE-MARIE — Bon, assez parlé de Babylone, maintenant les choses sérieuses.

			CAMILLE, à Anne-Marie — Quelle marque t’as acheté ?

			
			ANNE-MARIE — Les Heinz. (Inquiète.) C’est-tu ça que t’achètes ? (Déçue.) Ah non, tu vas reconnaître toutes les saveurs.

			CAMILLE — Ben non ! J’achète du bio. 

			JADE — Ça doit être cher.

			ÉLIANE — Le mieux, c’est vraiment la DME.

			JADE — La quoi ?

			ANNE-MARIE — La diversification alimentaire menée par l’enfant.

			ÉLIANE — Tu y donnes des morceaux de ce que tu manges. C’est l’idéal.

			CAMILLE — L’idéal pour faire le ménage trois fois par jour.

			ÉLIANE — L’enfant y va à son rythme pis y développe une relation saine avec la nourriture.

			JADE — Pis les Heinz, c’est pas bon ?

			ÉLIANE — Tu donnes jamais ça à ton enfant. 

			JADE — J’vas les faire les purées.

			CAMILLE — Je l’ai fait au début pis c’est l’en-fer. Si tu fais ça, ça te prend un autre congélateur. Parce qu’y faut que t’es entreposes, les quarante-huit mille cubes de glaçons de purée dégueulasse. Pis tu vas finir par les jeter de toute façon.

			ÉLIANE — Oui, oui. Achète-toi un autre congélateur. La bouffe congelée, ça sauve la vie : autant pour les repas pour toi pis ton chum, que les purées pis ton… (chuchoté rapidement) ton lait maternel.

			
			JADE — Hein ?

			ÉLIANE, chuchote rapidement — Ton lait maternel.

			JADE — Pourquoi tu chuchotes ?

			ÉLIANE — J’ai pas chuchoté.

			JADE — Ben oui t’as chuchoté.

			CAMILLE, raide, essayant de se convaincre — C’est correct. Je l’savais qu’on allait en parler. 

			Silence.

			JADE — Qu’est-ce qui se passe ?

			ÉLIANE, expliquant prudemment, à Jade — J’allaite encore mes enfants, même Mathis parce que ça se passe bien pis que j’ai du plaisir. Alors que Camille a pas allaité Cédrick. Ni Olivia /

			CAMILLE, en colère, à Jade — Éliane pense que j’ai abandonné.

			ÉLIANE, à Jade — J’ai jamais dit ça. 

			CAMILLE, à Jade — Mets-toi pas de pression là-dessus, ça vaut pas la peine. De toute façon, le reste du monde va s’en charger.

			ÉLIANE, le prenant personnel — Je t’ai juste donné des conseils.

			CAMILLE — Tu m’as dit : « si tu veux allaiter, tu peux ! »

			ÉLIANE, s’emportant — Parce que c’est vrai ! Les femmes qui sont pas capables du tout d’allaiter sont extrêmement rares.

			CAMILLE, en colère — Non, non. Heille, parlez-moi pas d’apprendre à allaiter quand je viens d’accoucher !

			
			ÉLIANE — J’ai juste voulu t’aider, moi.

			CAMILLE, en colère, prenant Jade à partie — Je suis fendue en deux pis je suis tellement brulée que je braille parce que j’ai peur que l’hôpital s’effondre ! Genre, on peut tu avoir un break un moment donné ? Juste un break ?

			Camille va dans la salle de bain. Tout le monde regarde Éliane, qui sent le besoin de se justifier.

			ÉLIANE, sur la défensive — Mathis est pas prêt à être sevré. C’est bon pour son lien d’attachement.

			Un petit temps.

			Je l’sais que j’t’intense mais j’aime ça.

			Un petit temps. 

			JADE, faisant référence à Camille — Me semble que c’est pas si grave de pas allaiter. (Éliane est inter­loquée.) Ben des fois, la nature décide pour nous. 

			ÉLIANE — On s’en reparlera juste nous deux, un peu avant que t’accouches.

			Dans la salle de bain, Camille est assise sur le bol fermé de la toilette. Elle appelle son chum par vidéoconférence sur son cellulaire. 

			DOMINIC, en voix off, fermé — Qu’est-ce qui se passe ?

			CAMILLE — Rien, je voulais juste savoir si ça se passait bien.

			DOMINIC, en voix off — Toute va super bien. Toi ?

			CAMILLE — Vous faites quoi ?

			
			DOMINIC, en voix off — Ça fait une heure et demie que t’es partie.

			CAMILLE, honteuse — Je sais. 

			DOMINIC, en voix off — Ça va. Je gère.

			CAMILLE, émotive, honteuse — Je m’ennuie. 

			Dominic soupire.

			DOMINIC, en voix off, fermé — On joue avec les petites voitures.

			CAMILLE — Olivia est où ?

			DOMINIC, en voix off — A dort.

			CAMILLE — Je peux-tu la voir ?

			DOMINIC, en voix off, découragé — Cam.

			CAMILLE — Y a-tu fallu que tu y mettes sa musique ?

			DOMINIC, en voix off — Essaie d’avoir du fun OK ?

			CAMILLE, émotive — Mm-mm.

			DOMINIC, en voix off — T’es capable. Profite de tes amies.

			CAMILLE, émotive — OK.

			DOMINIC, en voix off — On se voit tantôt.

			CAMILLE — Bye.

			Camille ferme son cellulaire. Elle respire un moment. Elle se retient pour ne pas pleurer. 

			Retour au salon. Stéphanie et Jade ont une cuillère pleine du premier pot de purée.

			
			ÉLIANE — Je suis désolée, je peux pas.

			ANNE-MARIE — Comment ça ?

			ÉLIANE — Y a trop d’agents de conservation là-dedans. Si c’était juste moi, je dis pas. Mais là…

			ANNE-MARIE — OK… 

			JADE — Bon, nous, on joue.

			STÉPHANIE — Oui oui.

			ANNE-MARIE — OK. Ben… go.

			Stéphanie et Jade prennent la première bouchée.

			JADE — C’est genre carotte.

			ANNE-MARIE — Oui, c’est ça.

			STÉPHANIE, dégoûtée — Ouf ! On n’a pu les carottes qu’on avait.

			ÉLIANE — Les carottes sont quatre fois plus sucrées qu’au Moyen Âge, à cause des modifications génétiques.

			ANNE-MARIE — OK. Deuxième bouchée.

			Les femmes trempent leur cuillère dans la seconde purée.

			JADE — Chou-fleur ?

			ANNE-MARIE — Non.

			STÉPHANIE — Oh… Ça goûte le métal.

			ÉLIANE, à Jade — C’est toute le chimique, c’est sûr ça change le goût.

			JADE, excitée — Ah non non, je sais ! Patates douces !

			
			ANNE-MARIE — C’est ça !

			JADE, excitée — Oh yes !

			STÉPHANIE — T’as raison Éli. Ça goûte tellement pas la vraie nourriture.

			ANNE-MARIE — Troisième. Prêtes ? Allez-y !

			JADE, faisant une moue dubitative — Hein ?

			STÉPHANIE — Ark ! 

			JADE — Oh c’est de la viande ça.

			STÉPHANIE, nauséeuse — Ahhh ! Non, je peux pas.

			Stéphanie recrache sa bouchée.

			ANNE-MARIE — Voyons !

			JADE — C’est-tu du jambon ? Ça goûte Noël.

			ANNE-MARIE — Oui. Mais encore ?

			JADE — Je sais pas. Ananas ?

			ANNE-MARIE, l’incitant à continuer à deviner — Ben non ! C’est… ?

			JADE — Je sais pas.

			ANNE-MARIE — Tu donnes ta langue au chat ?

			JADE — Oui.

			ANNE-MARIE — Petits pois. Jambon et petits pois.

			STÉPHANIE, frissonnant de dégoût — Ark ! Je peux pu.

			ÉLIANE — T’es bonne ! Tu dois manger beaucoup d’aliments transformés.

			
			JADE — J’ai juste du flair. (À Stéphanie.) Plus que toi en tout cas.

			ÉLIANE, espiègle — Elle a autant de flair pour les purées que pour ses chums.

			Stéphanie, Jade et Anne-Marie sont mal à l’aise.

			ANNE-MARIE — Pis ses jobs.

			ÉLIANE, outrée — T’es encore avec tes avocats qui te traitent comme une escorte ? 

			STÉPHANIE, piquée  — OK, on parle pas de t’ça. 

			Stéphanie est piquée.

			ANNE-MARIE — Y t’ont obligée à frencher un vieux !

			STÉPHANIE, rectifiant — Y m’ont pas obligée ! Pis je l’ai laissé me frencher.

			ÉLIANE — Tu l’as LAISSÉ te frencher ? ! 

			STÉPHANIE — Ben oui ! (Justifiant.) Y venait de m’amener une semaine à New York. On a frenché cinq minutes pis après, lui, y’était content. Pis c’était pas un vieux, y’avait juste 60 ans.

			ANNE-MARIE — Y’avait un dentier.

			STÉPHANIE — C’était un partiel.

			ÉLIANE — Ça se peut pas se laisser frencher.

			STÉPHANIE — Ben oui, ça se peut. Veux-tu que j’te montre ?

			Camille revient au salon.

			ÉLIANE — Es-tu correcte ?

			
			CAMILLE — Hein ? Ben oui ! Ça a été long, parce que mon chum cherchait quelque chose.

			ÉLIANE — T’as-tu besoin qu’on en reparle ?

			CAMILLE — Ah, ben non, ben non. C’est vraiment ­correct.

			ANNE-MARIE — Éli pis Cam, j’ai besoin de vous dans cuisine.

			CAMILLE — Pour ? (Comprenant.) Ah, est encore dans l’auto.

			ÉLIANE — Parfait.

			Anne-Marie, Éliane et Camille sortent à la cuisine. Jade reçoit un texto. 

			JADE — Ah enfin, y me réécrit !

			Stéphanie regarde le cellulaire de Jade.

			STÉPHANIE — C’est Hugo.

			Elle donne le cellulaire à Jade, qui regarde le texto.

			JADE — Y m’écrit pour savoir si Anne-Ma est correcte.

			STÉPHANIE — Moi aussi, y me l’a demandé.

			JADE — Y’est ben bizarre.

			STÉPHANIE — Y se passe tu de quoi avec ta sœur ?

			JADE — Pas que je sache.

			STÉPHANIE — A l’a l’air ben correct.

			JADE — Mais c’est clair que c’pas tant un bon plan qu’a me fasse un shower avec c’qui y est arrivé. Peut-être qu’y s’inquiète à cause de t’ça ? 

			
			STÉPHANIE — Réponds-y. Y va se calmer si c’est toi qui y dis.

			JADE — Qu’est-ce que t’as fait hier soir pour être scrap de même ?

			STÉPHANIE — Ah je suis allée écouter la game avec les gars de la job. Mais ça a levé pis on a fini ça aux danseuses.

			JADE — Wow OK. 

			STÉPHANIE — C’tait tellement gênant. 

			JADE — Pourquoi ?

			STÉPHANIE — J’me suis endormie…

			JADE, surprise, amusée — Aux danseuses ? Oh my God ! C’est tellement bon ! Dans le premier trimestre, j’tais tellement brûlée, j’me suis endormie chez le dentiste. 

			STÉPHANIE — S’a chaise ?

			JADE — T’es peut-être enceinte !

			Temps.

			Je niaise.

			STÉPHANIE — Ouais…

			Jade tombe des nues.

			JADE, surprise, intense — Hein ? Attends, quoi ?

			Stéphanie fait signe qu’elle ne sait pas.

			Non. Ben non ! Ça fait combien de temps que t’as pas été menstruée ?

			Stéphanie se rapproche de Jade et parle moins fort.

			
			STÉPHANIE, paniquée et honteuse — Un mois et demi ? Je pensais que c’était juste à cause du stress.

			JADE — As-tu fait un test ?

			STÉPHANIE — Non…

			JADE, réalisant, soudainement — Le père, c’est…

			STÉPHANIE, découragée — Yep. 

			JADE — Y’est donc ben fertile cet osti-là. 

			STÉPHANIE — Je sais exactement c’est quelle fois en plus.

			JADE — Stéph !

			STÉPHANIE, se justifiant — C’est fini depuis un mois. 

			JADE — Ça change rien si t’es enceinte de…

			STÉPHANIE — Parle moins fort.

			JADE — Vous êtes même pas foutus de vous protéger ?

			STÉPHANIE — Tu peux ben parler ! 

			JADE — Faut que tu saches.

			STÉPHANIE — J’ai peur.

			JADE — Va dans salle de bain. Anne-Marie a plein de tests de grossesse dans le tiroir.

			STÉPHANIE, surprise — Là là ?

			JADE — Là là.

			
		
	
		
			EN THÉRAPIE — INJUSTICE

			Anne-Marie est assise. 

			ANNE-MARIE — J’ai eu le goût de la puncher dans gorge. (Se retenant pour ne pas sacrer.) Os— En plus, y’a fallu qu’a l’allaite ! Ç’a été le branle-bas de combat. La moitié du bureau s’est empressée de l’aider, la pauvre. Elle a été dans salle de pause pendant quarante-cinq minutes. A l’a jasé non-stop. J’ai skippé ma pause à cause d’elle. Pis à matin, le divan sentait le lait suri. 

			…

			Non, vous pouvez pas comprendre. Ce genre de fille-là, ça veut juste flasher que ça rentre déjà dans ses jeans taille haute.

			…

			Ben oui, mais je vais pas à job pour me faire des amies, moi. Sinon, je travaillerais pas au gouvernement. Je travaillerais… je l’sais tu… je travaillerais dans une troupe de danse hip-hop ou une équipe de balle de molle. 

			Des amies là, j’en ai déjà plein. Je les vois un peu moins… Mais on est toutes occupées astheure, avec nos jobs, nos familles. Pis je pense que le monde trouve ça loin Charlesbourg.

			En plus, est tombée enceinte par accident pis a s’est séparée avant même d’accoucher. Beau setup championne ! 

			
			T’sais, ça fait dix ans que je l’sais qu’Hugo, c’est le père de mes enfants. Tout ce que j’ai fait depuis le cégep, toutes les décisions que j’ai prises, c’était pour ça, pour fonder une famille. Mais… C’est tellement de la merde.

			Mais bon, sur une note positive, j’ai convaincu mon chum de pas faire de voyage pour les cinq prochaines années. Comme ça, on va pouvoir continuer d’essayer, mettons que c’est long pis qu’on arrive au boute des services assurés par le gouvernement, ben on va pouvoir continuer à payer pour les traitements de fertilité.

			Le regard d’Anne-Marie est attiré par une plante.

			Hein ! Votre orchidée ! On voit que y a une fleur qui s’en vient. C’est le fun.

			
		
	
		
			POSITIF

			Stéphanie sort de la salle de bain et rejoint Jade au salon.

			JADE, anxieuse — Pis ?

			Avant que Stéphanie ait le temps de répondre, Anne-Marie entre dans le salon, suivie par Éliane et Camille qui a une coupe de vin pleine à ras bord.

			ANNE-MARIE — Faque le prochain jeu. (Voyant l’expres­sion de Jade et Stéphanie.) Ça va ?

			STÉPHANIE — Oui, oui.

			Jade regarde Stéphanie. Celle-ci fuit son regard.

			ANNE-MARIE — Bon, êtes-vous prêtes ?

			STÉPHANIE — Prête. Go !

			CAMILLE — Attends là, est-ce que les jeux s’additionnent ? Je veux dire les épingles, ça marche encore ? 

			ANNE-MARIE — Oui, oui. Jusqu’à temps que quelqu’un gagne, c’est pas fini.

			CAMILLE, dépassée — Ouf ! OK. 

			ÉLIANE — Seigneur ! Combien de couches t’as achetées ? 

			Redoutant qu’elle parle du gâteau de couches, Anne-Marie fait des gros yeux à Éliane, qui fait signe qu’elle ne parlera pas.

			
			JADE — Je peux-tu ravoir mon cell ?

			STÉPHANIE — Y t’a pas écrit.

			ANNE-MARIE — Fais-toi-z’en pas. Y’a juste besoin de temps. Qui veut commencer ?

			STÉPHANIE — Moi.

			ANNE-MARIE — OK, faut que tu changes la couche avec les mitaines le plus vite possible. Prête ? Go.

			STÉPHANIE, parlant du pyjama sur la poupée — C’est-tu un one piece ?

			CAMILLE — Ben oui, c’est un pyjama de bébé.

			ÉLIANE — T’as dit le mot !

			CAMILLE — Gnah !

			Camille donne une épingle à Éliane, à contrecœur.

			ÉLIANE — Tu viens juste de demander si le jeu continuait encore.

			CAMILLE — Je l’sais ! J’ai pas de concentration, je viens d’accoucher.

			JADE — Ça fait trois mois que t’as accouché.

			CAMILLE — Ça prend du temps pour en revenir. 

			ÉLIANE, à Jade — Le post-partum ça dure trois ans.

			JADE, très étonnée — Trois ans ? 

			ÉLIANE — Ben oui, c’est le temps que ça prend pour que le corps pis l’esprit de la femme s’adaptent à l’arrivée de son enfant.

			CAMILLE — Y a autant de changements dans le corps qu’à l’adolescence.

			
			JADE — Je suis dans marde. À l’adolescence, j’avais les dents croches, des boutons dans le dos pis je trippais sur Nickelback.

			STÉPHANIE, parlant de la couche — De quel côté ça va ?

			ANNE-MARIE — T’as pas le temps. Fais juste la mettre !

			CAMILLE, à Stéphanie — C’est-tu la première fois que tu changes une couche ?

			ANNE-MARIE — Arrête de la déconcentrer.

			STÉPHANIE — Ouin, donnez-moi une chance !

			JADE, à Éliane — C’est pas juste quand tu fais une dépression, le post-partum ?

			ÉLIANE — Ben non.

			Éliane et Camille rient. Jade est gênée.

			ANNE-MARIE — Pour vrai ?

			JADE, fâchée — Ben oui, pour vrai.

			STÉPHANIE — Voyons, même moi je sais ça !

			Dans ce qui suit, Éliane parle de son accouchement de façon détachée. Elle est fière d’avoir traversé ça et de transmettre son savoir. Au contraire, Jade est très investie émotionnellement et est de plus en plus anxieuse.

			ÉLIANE — C’est super important comment tu vas accoucher. Ça a un gros impact sur ton post-partum. Moi, pour Mathis, ça a mal été pis j’étais pas du monde les mois d’après.

			JADE — Ah ouin ?

			ÉLIANE — J’ai eu des contractions pendant seize heures. Je dilatais pas. Y a rien qui me faisait vraiment du bien. J’étais brûlée. Faque quand est venu le temps de pousser, j’avais juste pu d’énergie.

			JADE — T’as pas pris l’épidurale ?

			ÉLIANE — Ben non, j’tais pas à l’hôpital au début. Mais après, la sage-femme a voulu qu’on y aille. Pis là, l’horreur : les néons, le bruit, un médecin complaisant pis les forceps. 

			STÉPHANIE — Les pinces ?

			ÉLIANE — Ouais, exact. Les pinces en métal qui te rentrent pour tirer sur la tête.

			JADE, apeurée — Mmmh.

			Jade se sert et boit des shooters de vin sans alcool pendant ce qui suit.

			ÉLIANE — Y’a porté un casque les premiers mois de sa vie parce que sa tête était toute croche. J’avais tellement honte.

			JADE — De quoi ?

			ÉLIANE — De pas avoir accouché naturellement pis que ça y ait déformé la tête.

			JADE — Pis ton chum, y’a vécu ça comment ?

			ÉLIANE — Ah ! Y’était formidable. Mathis était pas dans chambre les premières vingt-quatre heures, parce que y’était intubé /

			JADE — Intubé ?

			ÉLIANE — Y respirait pas bien. Ça arrive souvent. Pis Fred recueillait mon colostrum aux deux heures pour que les infirmières puissent y donner. (Voyant la face interrogative de Jade.) Colostrum, c’est le nom du premier type de lait maternel.

			JADE — Ah OK. Wow, c’est beau. Je veux dire, Fred.

			ÉLIANE — Come on Stéph !

			STÉPHANIE — C’est tough !

			JADE — Pis toi, tu dormais entre tes contractions.

			CAMILLE — Au premier.

			JADE — J’espère que ça va m’arriver.

			ÉLIANE — C’est vraiment très rare.

			JADE — Pis le deuxième ?

			CAMILLE — C’tait plus dur. (À Stéphanie.) T’es donc ben pas bonne !

			JADE, à Camille — Qu’est-ce qui s’est passé ?

			CAMILLE, ne voulant pas en parler — Olivia était prématurée. Pis ça a mal été.

			ANNE-MARIE, à Stéphanie — OK t’as fini !

			STÉPHANIE — Je pense que j’ai perdu.

			ANNE-MARIE — Ouais, pas mal sûre que tu gagneras pas.

			JADE, à Camille — Qu’est-ce qui est arrivé ?

			CAMILLE, à Jade — Le cœur du bébé ralentissait, le médecin voulait pu que je pousse.

			JADE — Hein ?

			ÉLIANE — L’importance d’être accompagnée.

			
			ANNE-MARIE — Bon, à qui le tour ?

			JADE, sérieuse — C’est quoi ? T’aurais fait accélérer le cœur du bébé ?

			Un petit temps. Éliane n’est pas certaine si Jade est sérieuse. 

			ÉLIANE — Ben non, mais j’aurais pu l’aider à mettre ses limites.

			ANNE-MARIE — OK…

			STÉPHANIE, à Anne-Marie — Ben vas-y toi !

			CAMILLE, à Jade — Sauf que j’ai écouté mon instinct pis j’ai poussé de toutes mes forces.

			ANNE-MARIE — Ben ouais, je vais y aller je pense.

			JADE — Est tu sortie ?

			CAMILLE — D’un coup.

			STÉPHANIE, à Anne-Marie — T’es prête ? 

			Stéphanie calcule le temps de performance d’Anne-Marie, mais écoute la conversation et s’y intéresse de plus en plus.

			CAMILLE — Mais a l’a avalé du liquide amniotique pis a faisait de la broue. 

			JADE — Comme une overdose ?

			ÉLIANE — L’horreur. Y l’ont tu suite amenée à la pouponnière pis elle (désignant Camille) au bloc opératoire.

			JADE — Comment ça ?

			STÉPHANIE, s’adressant à Camille — T’as déchiré.

			ÉLIANE — De bord en bord.

			JADE — Toute ?

			
			CAMILLE — D’un trou à l’autre.

			ANNE-MARIE — Stéph, tu checkes-tu le temps ?

			STÉPHANIE — Oui oui. (À Camille.) T’avais-tu pris l’épidurale ?

			CAMILLE, à Jade — J’ai braillé non-stop les deux premières semaines. Mais ça va mieux. Vraiment. 

			Camille débouche une deuxième bouteille de rosé.

			Quelqu’un en veut ? Prenez-en, je veux pas être tu seule à boire.

			ÉLIANE — Pis toi tu veux quoi pour ton accouchement ?

			JADE, après avoir cherché — Ah ben récemment, y a ma belle-mère qui m’a donné une chandelle pis j’me suis dit que j’allais l’allumer pendant l’accouchement. 

			Éliane et Camille la regardent, pas certaines.

			CAMILLE — Une chandelle ?

			JADE, se justifiant — Ben avec une odeur naturelle, sapin baumier.

			ÉLIANE — Mais t’accouches où ?

			JADE — … dans un bain, je pense.

			ÉLIANE — À l’hôpital ?

			CAMILLE, à Éliane — Y en a qui en ont.

			STÉPHANIE — Y a une fille à job qui a accouché sous hypnose. 

			JADE — Sous hypnose ?

			CAMILLE — Bon, un autre affaire !

			
			STÉPHANIE — Ouais, son chum a genre appris comment pis pendant l’accouchement, c’est lui qui l’a hypnotisée.

			JADE — Pour quoi faire ?

			STÉPHANIE — A l’avait moins mal, vu qu’était dans un état second.

			CAMILLE — Ben voyons donc ! C’est sûr que je serais pas capable de pousser, si mon chum se prenait pour Mesmer. Je rirais ben trop. 

			STÉPHANIE — T’aimerais-tu ça Jade ?

			CAMILLE, niaisant — Vos paupières sont lourdes.

			STÉPHANIE — On serait les fascinantes fascinatrices.

			CAMILLE, niaisant — Vous poussez, mais vous n’avez pas mal ! Vous poussez plus fort, mais vous ne faites pas caca.

			ANNE-MARIE — J’ai fini ! Combien ? (À Stéphanie.) Arrête le chrono.

			STÉPHANIE — Oui, oui. T’as été vraiment plus rapide que moi.

			Le cellulaire d’Anne-Marie vibre.

			CAMILLE — C’était pas difficile à battre.

			STÉPHANIE — C’est moins facile que ç’a l’air. Anne-Ma, Hugo t’appelle. Je réponds-tu ?

			ANNE-MARIE — Ah, non non. 

			STÉPHANIE — T’es sûre ?

			ANNE-MARIE — C’est pas important.

			
			Stéphanie et Jade échangent un regard.

			CAMILLE, excitée — Heille ! Stéph, oui, c’est ça qu’y fallait que j’te dise ! (Pour elle-même.) Mon Dieu que j’suis pas là ! (À Stéphanie.) Le poste, y’est ouvert !

			STÉPHANIE — Le poste aux communications ?

			CAMILLE — Yes madame ! 

			ANNE-MARIE — Stéph c’est hot !

			ÉLIANE — C’est quoi, c’est quoi ?

			CAMILLE — C’est son poste de rêve : trente-cinq heures semaine, un mois de vacances l’été, une équipe le fun pis surtout, un environnement sain. 

			ÉLIANE — Au cégep ?

			CAMILLE — Oui.

			ÉLIANE — Wow, tout un changement.

			CAMILLE — On en parle depuis deux ans.

			STÉPHANIE, sous le choc — Ouais… 

			CAMILLE — Faut que t’appliques maintenant. Le reste de l’équipe, c’est toutes des jeunes. Y partiront pas avant un boute.

			STÉPHANIE — Oui oui. C’est gros.

			ANNE-MARIE — T’haïs ta job. 

			STÉPHANIE, pas convaincue — Oui, mais c’est pas si pire non plus.

			ANNE-MARIE — À chaque fois que t’en parles, tu chiâles.

			
			ÉLIANE — Ça fait longtemps que tu dis que t’as pas d’équilibre.

			STÉPHANIE — C’est parce que j’en prends trop.

			ÉLIANE — C’est les comm qui te font tripper ?

			STÉPHANIE — Oui.

			ÉLIANE — Assume !

			STÉPHANIE — Je suis plus sûre.

			JADE — Comment ça ?

			Stéphanie échange un regard avec Jade, qui n’échappe pas aux autres.

			STÉPHANIE — C’est pas vraiment un bon moment pour changer de job.

			Jade comprend que Stéphanie est enceinte.

			ANNE-MARIE — Tes clients vont s’en remettre.

			CAMILLE — Ça existe pas les bons moments pour changer de job.

			STÉPHANIE — C’est quand même cinquante-mille dollars de moins annuellement.

			ANNE-MARIE — Faut que tu saisisses cette opportunité-là.

			CAMILLE — J’tais sûre que t’allais sauter de joie.

			ÉLIANE — As-tu quelque chose d’autre en vue ?

			STÉPHANIE — Non non.

			ANNE-MARIE — C’est quoi d’abord ?

			
			STÉPHANIE, pas convaincue — Ben… je pense que je vais rester au moins une autre année. Finir c’que j’ai commencé.

			CAMILLE — Mais tu t’en fous d’eux autres.

			STÉPHANIE, un peu plus raide, voulant couper court la discussion — Ben oui, mais… j’ai changé d’idée. Coudonc, ça arrive !

			CAMILLE — Qu’est-ce que tu dis pas, Stéph ?

			ÉLIANE — Arrêtez d’y mettre de la pression. C’est pas une décision facile. Ça a pris des mois, moi, avant que je lâche ma job quand je suis tombée enceinte de Mathis. J’aimais ça être éducatrice. J’ai réfléchi / longtemps

			CAMILLE — T’es-tu enceinte ?

			Stéphanie est surprise et fige. Le regard de Jade confirme aux autres que c’est bien le cas. Camille est excitée. Éliane est surprise. Anne-Marie est sous le choc.

			Oh my God ! T’allais nous le dire quand ? 

			STÉPHANIE — Je pensais pas vous le dire.

			CAMILLE, déçue — Ben là… (Temps.) Mais t’es célibataire ? (Stéphanie acquiesce.) Faque c’est une bonne ou une pas bonne nouvelle ?

			STÉPHANIE — Je dirais que c’est juste une nouvelle.

			ANNE-MARIE, fâchée que Stéphanie ne lui ait pas dit — Depuis combien de temps, tu le sais ?

			STÉPHANIE — Vraiment pas longtemps.

			CAMILLE — Mais t’es enceinte de qui ?

			
			Stéphanie, Jade et Anne-Marie se crispent un peu. 

			STÉPHANIE — Vous le connaissez pas.

			CAMILLE — Non, mais on dirait que Jade le sait par exemple.

			Jade est mal à l’aise et incapable de gérer cette situation anxiogène.

			JADE — Euh… ben… OK !

			ANNE-MARIE — On n’est pas obligées de savoir.

			CAMILLE — Ah come on ! Dites-nous c’est qui !

			ÉLIANE, à Camille, parlant de Stéphanie — Ça y tente pas.

			CAMILLE, à Éliane — Voir que t’es pas curieuse. 

			ANNE-MARIE — C’est sa vie privée.

			CAMILLE — Quelle vie privée ? On est ses amies.

			JADE — On peut pas le dire. 

			STÉPHANIE — C’est trop compliqué.

			CAMILLE — Ben là ! Plus vous parlez, plus je veux savoir !

			STÉPHANIE, inventant avec difficulté un mensonge — Vous le connaissez pas… Euh… je l’ai rencontré… à la job…

			CAMILLE, à Éliane — Mais on les connait tes collègues, hein ?

			ÉLIANE — Ouais, on les a rencontrés à ta pendaison de crémaillère.

			
			STÉPHANIE — Ah c’est vrai, mais c’est…

			Voyant que Stéphanie patine, Anne-Marie vient à sa rescousse. 

			ANNE-MARIE — C’est un nouveau client. 

			CAMILLE, excitée — Anne-Ma sait c’est qui ?

			ANNE-MARIE — Y’est vraiment big shot à Québec. C’est pour ça qu’elle peut pas en parler.

			CAMILLE — Ben là ! Tout le monde le sait sauf nous. 

			ÉLIANE — Y’est-tu en couple ?

			CAMILLE — Ce serait pas surprenant… (Tirant des conclusions.) Faque y’est sûrement plus vieux, marié pis y’a des enfants ?

			ANNE-MARIE — Exact.

			ÉLIANE, à Stéphanie — T’as vraiment de quoi pour les hommes plus vieux, toi.

			Stéphanie est surprise mais reconnaissante du mensonge qu’Anne-Marie vient d’inventer. Fâchée, Anne-Marie se met à ranger les jeux et les objets qui trainent de façon brusque et rapide. 

			CAMILLE — Ah mon Dieu ! C’est-tu Bruno Marchand ?

			STÉPHANIE — Hein ? 

			CAMILLE — Y’est cute.

			STÉPHANIE — Ben non. C’est pas le maire de Québec.

			JADE — OK. On jouera pas à deviner c’est qui.

			ÉLIANE — Ben non. C’est ton shower. (Pause.) Un des deux monsieurs Simons ? 

			
			Stéphanie est découragée.

			CAMILLE — Régis Labeaume ?

			STÉPHANIE — Ark ! Régis Labeaume !

			CAMILLE — Y’est pas si pire.

			STÉPHANIE — Voyons, tu fantasmes sur la politique municipale ?

			Éliane, Stéphanie et Camille rient.

			JADE — Qu’est-ce que tu fais Anne-Ma ?

			ANNE-MARIE — Je range. 

			JADE — Pourquoi ?

			ANNE-MARIE — Toute traine.

			JADE — On joue pas ?

			ANNE-MARIE — Je pense pas qu’on va continuer de jouer après ça.

			
		
	
		
			EN THÉRAPIE — FUCK YOU

			La lumière s’ouvre et Anne-Marie est debout. Sa sacoche et son cahier de réflexions journalières ouvert sont sur la chaise.

			ANNE-MARIE — J’y demande pas de me raconter ses états d’âme. J’y demande juste de m’appeler pour me dire « Bonne fête ». C’est ma sœur, ça fait un mois et demi qu’on s’est pas parlé. Pis je suis en thérapie pour elle. Je l’haïs. (Elle se retient pour ne pas sacrer.) La… Ça parait qu’elle sait pas ce que je vis…

			…

			Anne-Marie évite la question et retourne à son cahier. 

			J’ai écrit : colère, rage, fâchée… pis pas contente. 

			33 ans. Je me sens tellement vieille. Pis dégueulasse. (Pause.) J’tais sûre que quand on aurait quitté notre rez-de-jardin laite, j’allais être heureuse. Ben, que plus de lumière, plus d’espace… je pensais que ça me ferait du bien.

			Elle tourne les pages de son cahier.

			Ma fête m’a tellement déprimée qu’après ça, ça me tentait pu. J’ai rien écrit. Ben à part, les infos importantes : ma température, mes heures de sommeil /

			…

			
			Je dis pas que mes émotions sont pas importantes. J’avais juste pas le goût de focusser là-dessus. Ça allait déjà assez mal. 

			…

			Ben non, c’est si je les vis, les émotions, que je vais mal aller. Parce que je vais les vivre, pis y sont pas le fun, faque je vais aller encore plus mal.

			…

			Anne-Marie écoute longtemps. Très longtemps. Ce que dit le psychologue la provoque. Elle n’a pas envie d’aller là. Elle écoute activement, mais se ferme, gigote, lève les yeux au ciel. Son visage se ferme de plus en plus. Elle répond avec agressivité. 

			J’ai toute faite, OK. Toute. J’suis allée au groupe de soutien avec mon chum. Quatre fois. 

			Mais c’est drôle, ça m’a pas aidée, moi, d’entendre une femme brailler pis morver pendant trente minutes sur sa grossesse ectopique. J’ai même trouvé ça vulgaire. Pis j’ai trouvé que j’avais pas rapport pantoute avec mon p’tit sept semaines à côté de parents qui ont eu un enfant mort-né. Pis à part apprendre à faire des lanternes chinoises en papier mâché — et Dieu sait que j’avais besoin de ce savoir-là dans ma vie, criss — ben j’ai appris que c’est correct d’avoir de la peine dans un deuil ! Pis là vous me redites la même chose ! Tabarnak ! Heille, vous avez étudié combien d’années pour être capable de dire ça sans rire à des parents orphelins ?

			Ça doit être là aussi que vous avez appris qu’une ­envolée de lanternes chinoises, ça allait m’aider à accepter que mon corps a tué mon bébé ? C’est quoi le rapport ? Pis lâchez-moi le symbole ! Je suis tellement tannée ! C’est pas un symbole qui y avait dans le fond de ma toilette. 

			Faque là, colorier des mandalas en tenant la pose du guerrier les jours de nouvelles lunes, ça m’intéresse pas. Pis non, j’écrirai pas des poèmes en écoutant de la musique de tambour, couchée sur de la mousse de roche humide, OK ?

			Je suis à boute de conter mes états d’âme à un homme qui comprend rien de ce que je vis. 

			Pis j’ai certainement pas besoin de payer cent-vingt dollars de l’heure pour parler de mes problèmes de fertilité, quand c’est déjà à ça que je pense vingt-quatre heures sur vingt-quatre ! J’ai une hypothèque à rembourser. Avec un taux de 2023. Faque si je veux la payer avant mes quatre-vingt-dix ans, ben je vais rester chez nous avec mes plantes mortes. 

			Elle ramasse ses affaires, rageusement. Puis, elle amorce une sortie, revient.

			Pis fuck you avec vos fausses plantes. Ça parait qu’y sont en plastique même si vous essayez de les cacher au travers des vraies.

			
	
	
		
			AVORTEMENT

			Éliane vient de terminer de jouer à changer la couche de la poupée le plus rapidement possible.

			CAMILLE — C’est-tu le président de Centraide ? Le chef de police ?

			ÉLIANE — Le chef de police ! 

			JADE — C’est qui le chef de police ?

			STÉPHANIE — Ben oui j’ai couché avec le chef de police.

			CAMILLE — Dis-moi juste y’est dans quel secteur d’­activité.

			JADE — Donnes-y un break.

			CAMILLE — Ah. J’essaie juste d’avoir du fun.

			ANNE-MARIE, parlant du jeu, à Éliane — T’es pas ben ben rapide pour une mère de trois enfants.

			ÉLIANE — Ben coudonc. Chacun son rythme.

			CAMILLE — Personne va pouvoir battre mon temps.

			ANNE-MARIE — Parle pas trop vite. 

			CAMILLE — Je suis sûre que j’te clenche. 

			ANNE-MARIE — On va voir ça ! 

			Temps.

			
			ÉLIANE, à Stéphanie — Penses-tu te faire avorter ?

			Silence. Stéphanie est surprise et mal à l’aise.

			CAMILLE — Mon Dieu, Éli qui propose de te faire avorter. 

			ANNE-MARIE, à Camille — Go !

			ÉLIANE, à Camille — Je dis ça parce que ça a l’air compliqué son histoire.

			JADE, à Éliane, en accord avec Camille — C’est vrai que c’est surprenant.

			ÉLIANE, irritée — Voyons vous autres ! Je suis pas pro-vie.

			CAMILLE, pas sûre — Eh boy, parce que…

			ANNE-MARIE, à Camille — Arrête de parler pis joue !

			JADE, à Éliane — Y a eu un bout où tu l’étais, pro-vie, par exemple.

			CAMILLE — T’étais rendue folle !

			ÉLIANE — J’tais enceinte !

			STÉPHANIE — Y’a quand même fallu t’expliquer qu’avoir des enfants ou pas, c’est toujours un choix.

			CAMILLE — Pis qu’au début de la grossesse /

			ÉLIANE — C’est pas un bébé, c’est juste un embryon.

			ANNE-MARIE, trop intense, à Éliane — T’AS DIT LE MOT BÉBÉ ! 

			ÉLIANE, mal à l’aise — Oui.

			ANNE-MARIE, pas fort — Scusez-moi.

			
			Éliane donne une épingle à Anne-Marie.

			JADE, à Éliane, voulant que la discussion se termine — On l’sait que t’es pas pro-vie, c’est beau.

			CAMILLE — Moi, je dis que tant que t’as pas le ventre arrondi, t’es pas enceinte pour vrai.

			JADE — J’étais très enceinte au début de ma grossesse, quand j’ai vomi au marché de Noël devant le kiosque de vin chaud. 

			ÉLIANE, à Stéphanie — En plus, tu sais à quoi t’attendre. Ce serait pas ton premier avortement.

			STÉPHANIE, provocatrice — Je pensais peut-être le garder, en fait.

			Temps. Les femmes sont surprises. Jade est déconcertée et Anne-Marie est sous le choc.

			CAMILLE — Ah ouin ?

			ÉLIANE — Tu l’élèverais toute seule ou… ?

			STÉPHANIE, pas convaincue — Pourquoi pas ?

			JADE — T’es sûre ?

			STÉPHANIE, essayant de se convaincre — Peut-être que c’est mieux d’assumer nos erreurs, comme toi Jade.

			JADE, piquée — OK j’vas l’accoucher cet enfant-là. On peut tu dire « surprise » ?

			STÉPHANIE — Scuse.

			CAMILLE — Y en a qui le regrettent aussi.

			STÉPHANIE, faussement légère — De toute façon… avec ma brosse d’hier pis toute le stress que j’ai vécu dans les dernières semaines, y’est probablement déjà… Y’a peut-être même pas de choix à faire !

			Anne-Marie cesse de bouger et fixe Stéphanie. 

			CAMILLE — Terminé ! (À Anne-Marie.) Arrête le chrono ! (Anne-Marie ne réagit pas. Elle est figée.) Anne-Ma. Vite ! J’ai fini !

			ANNE-MARIE, peu enthousiaste, préoccupée — Ah scuse. Cinq secondes de moins que moi. 

			CAMILLE, excitée — Yes, j’ai gagné ! J’te l’avais dit que j’allais torcher !

			ANNE-MARIE — Bravo.

			STÉPHANIE — Ce serait quand même le fun que la vie ait décidé pour moi. 

			ÉLIANE — Si tu te sens de même, c’est peut-être parce que tu le veux pas vraiment /

			ANNE-MARIE, raide, bête — Bon, c’est un peu bizarre comme conversation, Stéph. C’est pas super pour Jade.

			JADE — C’est correct.

			STÉPHANIE — C’est Éli qui a parlé d’avortement / moi

			ANNE-MARIE, raide, bête — C’est un drôle de moment pour annoncer que t’es enceinte aussi.

			STÉPHANIE — J’ai jamais voulu l’annoncer. 

			JADE — A voulait pas le dire, Anne-Ma.

			CAMILLE, à Anne-Marie — On essaie juste d’être là pour notre amie.

			
			ANNE-MARIE, bête — Ça fait six mois que vous l’avez pas vue, votre amie.

			CAMILLE — C’est quoi le rapport ?

			ANNE-MARIE, cherchant un peu quoi dire — Ben vous avez pas l’air de comprendre c’qu’a vit. Pis j’ai l’impression que vous voulez y dire quoi faire… Est pas bien là. Vous le voyez pas ? 

			CAMILLE — Ben oui, c’est justement / pour ça

			STÉPHANIE — Je suis correcte Anne-Ma /

			ANNE-MARIE — Ben on va la laisser choisir. Pis a nous en parlera quand a sera prête !

			
		
	
		
			ACTE III

			
		
	
		
		
		
		
			EN THÉRAPIE — UN RÉEL EFFORT

			Anne-Marie est debout un peu plus loin de la chaise que d’habitude. Elle est en panique. 

			ANNE-MARIE — Je l’ai frappé. 

			…

			Anne-Marie interrompt le psychologue.

			(À la chaise, comme s’il y avait une personne en consultation assise.) Je suis vraiment désolée. C’est une urgence. (Au psychologue.) J’étais dans ma période d’ovulation pis y’a pas voulu annuler son hockey. Je veux dire c’était maintenant. On s’en fout de ses amis. On s’est engueulé, j’ai crié. Y’a dit que y’était tanné que toute notre vie tourne autour de ça, que j’tais rendue trop obsédée pis que y’était pu sûr d’être bien avec moi. Pis je l’ai frappé. Pas fort, je pense. J’me fais peur. (À la personne sur la chaise.) Oh mon Dieu, j’espère que vous étiez pas là pour de la violence conjugale.

			(Au psychologue.) Là, je viens de me clencher deux McFlurry avec des frites dans l’auto. J’écoute Taylor Swift depuis deux heures pis je suis pas capable de brailler. Je sais pas qui appeler. Ma sœur veut pu me parler, je suis pu sûre que j’ai encore des amies… pis j’ai peut-être même pu de chum non plus. 

			C’est lui qui voulait aller en fertilité ! Je comprends pu rien. 

			
			Pourquoi j’suis encore traumatisée ? C’tait pas des bébés de neuf mois, c’tait des fausses couches. Trois bébés gros comme des framboises ! Comment ça, c’est pas réglé ? 

			J’ai pris rendez-vous pour la semaine prochaine.

			Son regard se pose à nouveau sur la personne en consultation.

			Oh mon Dieu, je m’excuse tellement. (Au psychologue.) Je m’en vais. (À la personne en consultation.) Je m’excuse.

			
		
	
		
			LES CADEAUX

			Dans le salon, on est en train de donner les cadeaux à Jade. Certains cadeaux ont déjà été donnés. Pendant la discussion qui suit entre Éliane et Jade, les autres femmes sont mal à l’aise. Camille est de plus en plus saoule. Jade tient la carte d’Éliane dans ses mains.

			JADE — T’as déjà fini ton cours ?

			ÉLIANE — Ben oui. C’était juste quatre fins de semaine pis un stage.

			Jade écarquille les yeux. 

			JADE — C’est un gros cadeau.

			ÉLIANE — Ahhh… tu le mérites. 

			JADE, insinuant qu’Éliane n’est pas d’accord — ­J’accouche à l’hôpital.

			ÉLIANE — C’est encore plus important que je sois là ! L’hôpital, c’est pas l’endroit idéal pour accoucher.

			CAMILLE, ironique — C’est vrai que c’est mieux d’accoucher dans le backstore d’une animalerie.

			JADE — Je vais en parler avec mon chum /

			ÉLIANE — Toi, tu veux te sentir bien pis forte pendant que t’accouches ?

			JADE — Oui.

			
			ÉLIANE — Tu veux être sereine avec toutes les petites décisions que tu vas avoir à prendre ?

			JADE — Oui.

			ÉLIANE — Ben, y te faut une doula ! 

			Jade est décontenancée. 

			(Rassurante.) On va prendre le temps de parler de tout en détail. En plus, le lien de confiance est déjà là, c’est précieux.

			JADE, mal à l’aise — Merci.

			ANNE-MARIE — Faut pas oublier de mettre la poussette dans ta voiture tantôt. Pis j’ai un autre cadeau pour toi. 

			Anne-Marie tend un sac cadeau à Jade, qui contient plusieurs items. Pendant ce temps, Stéphanie regarde les vêtements de bébé que Camille a donnés à Jade.

			JADE, à Anne-Marie — C’est quoi ?

			ANNE-MARIE — Plein de petits essentiels. 

			Jade sort un premier item.

			Ça, c’est une crème pour l’érythème fessier.

			ÉLIANE, à Jade — Vas-tu utiliser des couches lavables ? 

			CAMILLE, à Jade — Oublie ça ! J’ai toffé trois jours. T’as pas le choix de te mettre les mains dedans. C’est dégueulasse.

			STÉPHANIE, à Camille, montrant un cache-couche sale — Ça, c’était tu pendant la période couche lavable ? Parce que c’est sale.

			
			CAMILLE — Ben non, c’est dans le motif.

			STÉPHANIE — Non.

			CAMILLE — Bah… A va mettre du détachant pis ça va partir.

			Jade sort des compresses d’allaitement.

			JADE — Des gros tampons démaquillants ?

			ANNE-MARIE — C’est des compresses d’allaitement.

			CAMILLE, rageuse — Ah. Faites-vous exprès ? Je pensais que vous l’aviez eue là la discussion.

			JADE — On n’en parle pu.

			ÉLIANE, à Anne-Marie — A doit déjà en avoir.

			ANNE-MARIE — Je pense pas.

			ÉLIANE — Ben dans sa valise de naissance.

			Anne-Marie et Éliane se tournent vers Jade.

			JADE — Une valise de naissance ?

			ÉLIANE — Ben oui.

			JADE — Une valise… pour le bébé ?

			CAMILLE — Jade !

			JADE, agacée — Ah.

			Jade donne rapidement une épingle à Camille.

			ÉLIANE — Ben… une valise pour vous deux… une valise d’hôpital.

			JADE — Ah ! Une valise d’hôpital ! (Amusée.) Je voyais genre un full p’tit sac à dos. 

			
			Anne-Marie et Éliane ne trouvent pas ça drôle.

			Je l’ai pas faite encore.

			ÉLIANE — Mais t’as commencé à acheter des affaires.

			JADE — J’attendais que Simon revienne. 

			ÉLIANE — Mais tu peux accoucher n’importe quand ! 

			JADE — Tantôt t’as dit que j’allais sûrement accoucher en retard ?

			ANNE-MARIE — Je peux la faire ta valise. Dans le livre que j’ai acheté, y a une liste des essentiels. 

			ÉLIANE, surprise, enthousiaste — Tu lis des livres de maternité ?

			ANNE-MARIE, mal à l’aise — Ça m’intéresse. 

			ÉLIANE, essayant de dissiper le malaise — Ben oui, ben oui ! C’est super !

			JADE — Stéph, donne-moi mon cell.

			STÉPHANIE — Y t’a pas textée.

			Jade tend la main pour avoir son cellulaire. 

			JADE — J’ai un mauvais feeling.

			ANNE-MARIE — Vous allez vous reparler quand tu vas rentrer.

			Stéphanie hésite à donner à Jade son cellulaire.

			JADE — Je ferai rien.

			STÉPHANIE — Tu y écriras pas ?

			JADE — Non.

			
			Stéphanie lui donne.

			ANNE-MARIE, à Jade — Continue. Y a d’autres choses.

			Jade sort un autre item du sac.

			JADE, cherchant à quoi ça sert — Des…

			ÉLIANE — Ah c’est tôt pour ça !

			ANNE-MARIE — Je suis sûre qu’elle y a pas pensé. 

			JADE, honteuse et déprimée — Non. 

			ANNE-MARIE — Ton appart est pas tellement baby proof.

			STÉPHANIE — À quel âge ça rampe un bébé ?

			JADE — Cinq mois Stéph.

			ÉLIANE — Non, non. Pas avant sept mois.

			CAMILLE, trop excitée — Un quoi ?

			STÉPHANIE, de mauvaise foi — Un bébé.

			CAMILLE — C’est de l’autosabotage ton affaire.

			Stéphanie donne une épingle à Camille.

			Pourquoi tu veux savoir ça ? 

			STÉPHANIE — Pour savoir.

			CAMILLE — Tu vas avoir un enfant avec le maire ­Marchand.

			STÉPHANIE — OK. On a compris que tu fantasmes sur le maire. 

			CAMILLE — En tout cas, c’est pas surprenant que tu sois tombée enceinte d’un homme en couple. 

			
			Toutes sont mal à l’aise et regardent Camille.

			Ah tout le monde y a pensé. Faites pas semblant.

			ÉLIANE — Ben oui, mais / on n’est pas 

			CAMILLE — Ce sera pas le premier couple que tu brises.

			JADE — On va pas reparler de ça.

			CAMILLE — Je niaise là.

			STÉPHANIE — Personne rit.

			CAMILLE — Je suis la seule à avoir de l’humour icitte !

			STÉPHANIE — T’es la seule à être saoule, c’est pas pareil. 

			CAMILLE — C’est une fête, là, on a du fun.

			ÉLIANE — C’est un baby shower. 

			CAMILLE — Pis ?

			ÉLIANE — C’est une fête pour un enfant à naître. Y a personne d’autre qui sent le besoin de boire pour avoir du fun.

			CAMILLE, en colère, s’emportant — Du fun. C’est facile à dire pour toi. Madame-j’fais-des-muffins-maison-à-neuve-heures-le-soir. (Mesquine.) Ta « parentalité bienveillante », c’est-tu supposé faire que tes enfants sont pas du monde ça ? Parce que tes gars, c’est des monstres. Y’en a qui rushent, savais-tu ? Y’en a qui aiment pas ça dormir juste deux heures en ligne avec un enfant qui fait la criss de pieuvre dans le lit ! Pis y’en a qui passent leur journée à angoisser pis stresser pour leurs bébés en sachant très bien qu’y sont en train de devenir folles ! Faque, ce shower-là là, ben y’en a pour qui c’est pas mal le meilleur boute de leur année ! 

			
			Petit temps.

			Je l’sais, j’ai dit le mot « bébé ».

			Camille lance son épingle à Stéphanie et sort dans la cuisine. 

			STÉPHANIE — Cam. 

			ÉLIANE — J’vas y aller.

			Éliane sort rejoindre Camille. 

			JADE, découragée — My god !

			Jade va dans la salle de bain. Anne-Marie regarde Stéphanie. 

			STÉPHANIE — Je sais ! J’aurais pas dû dire ça !

			Petit temps.

			Merci de m’avoir sauvée tantôt.

			ANNE-MARIE, à Stéphanie — Pourquoi tu me l’as pas dit que t’étais enceinte ?

			STÉPHANIE — Je viens juste de l’apprendre.

			Petit temps.

			Y se passe-tu quelque chose ?

			ANNE-MARIE — C’est vraiment pas une bonne idée de le garder.

			STÉPHANIE — Je sais.

			ANNE-MARIE — Vu que t’en a jamais voulu, je suis pas sûre que /

			STÉPHANIE — Pourquoi tout le monde pense ça ? 

			ANNE-MARIE — Si t’en avais voulu, on le saurait. Tu nous l’aurais dit.

			
			STÉPHANIE, ironique, lançant une pointe — Ben oui, parce qu’on se dit toute.

			ANNE-MARIE — Je t’imagine pas avec un bébé.

			STÉPHANIE — Tu penses que je serais pas capable ?

			ANNE-MARIE — T’es pas rendue là.

			STÉPHANIE, frustrée — Qu’est-ce que t’en sais ?

			Frustrée, Stéphanie la regarde. Silence. On sent qu’elle se retient pour ne pas dire quelque chose. Stéphanie amorce une sortie. 

			ANNE-MARIE, tendant une épingle à Stéphanie — J’ai dit « bébé » ?

			Stéphanie ne prend pas l’épingle et sort à la cuisine. Anne-Marie reste seule dans le salon. Elle s’assoit, épuisée. Elle a mal et se masse le ventre.

			Dans la salle de bain, Jade regarde son cellulaire et voit que la géolocalisation du cellulaire de son chum affiche qu’il est chez son ex. Elle capote et appelle son chum. 

			JADE, au téléphone — Ben non, ben non, ben non. Ah come on, réponds ! 

			Bé ? Bé, qu’est-ce tu fais là ?

			Ben moi non plus, ça va pas !

			Pis t’as pas trouvé personne d’autre à qui parler ?

			Là, s’te plaît, sors de chez eux OK ?

			Tu peux pas — Sim ? Simon ? Ark !

			Jade revient au salon.

			
			ANNE-MARIE — Es-tu correcte ?

			JADE, découragée — Tout est juste tellement de la marde.

			ANNE-MARIE — Ben non. T’as la vie en dedans de toi. C’est extraordinaire.

			JADE — Je suis en train de recréer exactement l’enfance qu’on a eue.

			ANNE-MARIE — Dis pas ça. Si tu te sépares maintenant, l’enfant aura rien connu d’autre. Ça rien à voir avec nous.

			JADE — Je pensais que ce serait simple.

			ANNE-MARIE — Tsé… moi pis Hugo, on va être là. Si jamais… Tu vas pouvoir compter sur nous. Pour vrai. 

			Anne-Marie serre sa sœur dans ses bras. 

			(Prudemment.) Faut ben que ça serve à quelque chose une marraine pis un parrain, hein ? Mais je comprendrais si tu voulais que le parrain, ce soit pas Hugo. C’est pas obligé d’être un couple les parrains marraines.

			Long temps. 

			JADE, mal à l’aise — Euh… ben en fait c’est le frère de Simon le parrain.

			ANNE-MARIE — Cool.

			Temps.

			JADE — Pis j’ai demandé à Stéph d’être la marraine.

			Anne-Marie est déçue mais tente de le cacher.

			ANNE-MARIE — Ah OK. Y’étaient-tu contents ? 

			
			JADE — Oui, oui, y’étaient super contents.

			ANNE-MARIE — Ça fait-tu longtemps que tu leur as demandé ? 

			JADE — Deux mois genre. 

			Temps.

			Je suis désolée.

			ANNE-MARIE — Ben non, voyons. Faut pas. C’est votre choix. C’est ben correct.

			Temps.

			C’est juste… Je trouve ça bizarre de… ben c’est bizarre que la marraine, ce soit quelqu’un qui a jamais voulu d’enfant avant aujourd’hui.

			JADE — C’est mon amie.

			ANNE-MARIE — Mm-mm. Ben oui, c’est pas obligé d’être dans la famille, dans le fond. 

			Temps.

			JADE — J’me suis dit que… c’était peut-être pas le bon moment pour toi…

			ANNE-MARIE — Comment ça ?

			JADE, prudemment — Vu que… t’as l’air un peu dé­primée… depuis un bout.

			ANNE-MARIE — Tu m’as pas demandé d’être la marraine, parce que j’ai l’air un peu déprimée. Voyons ! T’aurais pu me demander comment j’vas !

			JADE — J’ai essayé une couple de fois, mais t’es pas super /

			
			ANNE-MARIE — Pis j’ai répondu quoi ?

			JADE — Que t’allais bien, mais /

			ANNE-MARIE — Je pense que je l’sais comment j’vais !

			JADE — Anne-Ma /

			ANNE-MARIE, fâchée et de mauvaise foi — C’est ben correct. Pour vrai, c’est ben correct. (Amorçant un mouvement pour sortir de la pièce.) C’est tes affaires.

			Pause.

			De toute façon, c’est pas ta première mauvaise décision.

			JADE — Pardon ?

			ANNE-MARIE — Fais pas semblant. Tu l’sais que tout le monde pense ça. Même toi, tu le penses. 

			Stéphanie, Camille et Éliane entrent dans le salon. Camille ne va visiblement pas bien. 

			STÉPHANIE — Scusez d’interrompre. 

			JADE, à Camille — Ça va ?

			Camille acquiesce.

			ÉLIANE — Cam a vomi dans cuisine.

			CAMILLE — Y en a pas tant que ça.

			Stéphanie fait signe que c’est faux.

			J’ai ramassé le plus gros.

			ÉLIANE, prudemment, à Anne-Marie — Avec le dernier étage du…

			
			ANNE-MARIE — Pour vrai ?

			JADE, à Camille — T’es-tu enceinte ?

			CAMILLE — Ark. Ben non. Voyons.

			Anne-Marie est découragée.

			ÉLIANE, à Anne-Marie — Est où ta moppe ? 

			Anne-Marie et Éliane sortent dans la cuisine.

			CAMILLE, à Stéphanie — J’vas être correcte, merci.

			STÉPHANIE — T’es sûre ?

			CAMILLE — Oui oui. 

			Camille rentre dans la salle de bain. 

			STÉPHANIE — Ta sœur a l’air frue.

			JADE — A l’est.

			STÉPHANIE — C’est parce que je suis enceinte, hein ?

			JADE, excédée — Je sais pas, Stéph.

			STÉPHANIE — Trouves-tu que ce serait correct que je le garde ?

			JADE — Ben non, ce serait pas correct ! Ton « Survenant » là, y’a déjà trois enfants pis un quatrième qui s’en vient ! 

			STÉPHANIE — Moins fort !

			JADE — Réalises-tu toute la marde que tu vas créer. Éli s’en remettra jamais.

			STÉPHANIE — Je l’sais. Mais y a une partie de moi qui veut le garder.

			
			JADE — Ça, c’est les hormones qui parlent. Pis ce serait une erreur de les écouter. 

			Camille sort de la salle de bain. Elle a visiblement tout entendu. Jade et Stéphanie sursautent.

			STÉPHANIE — Ça va ?

			CAMILLE — Ben oui. Pis vous autres ?

			STÉPHANIE — Tu… Je pensais que…

			CAMILLE — Que…

			STÉPHANIE — Que t’étais dans salle de bain.

			CAMILLE — Ouais, ben non. Finalement, c’est fini. J’ai pu mal au cœur. 

			JADE — Tant mieux. 

			Éliane et Anne-Marie entrent avec un plateau de nourriture.

			ÉLIANE — La bouffe est prête !

			CAMILLE, dégoûtée — Ark.

			STÉPHANIE — Cool !

			JADE — Je vais y aller moi.

			ÉLIANE — Ben voyons.

			ANNE-MARIE — C’est pas fini. 

			JADE — J’ai pas faim de toute façon.

			CAMILLE — Jade, je suis désolée d’avoir vomi.

			JADE — Je m’en fous.

			STÉPHANIE — C’est Simon ?

			
			JADE — Y’est chez son ex.

			ÉLIANE, en même temps — Quoi ?

			STÉPHANIE, en même temps — Ben non.

			JADE — Faut absolument que j’y parle.

			ÉLIANE — Ben ça va attendre. On part pas déprimée de même de son shower.

			
		
	
		
			EN THÉRAPIE — LA POUPÉE

			Anne-Marie est assise sur la chaise. Une plante est posée sur la table. 

			ANNE-MARIE, parlant de la plante — C’est pour vous. L’aimez-vous ? C’est une vraie. 

			…

			Anne-Marie hausse les épaules. 

			Ça fait longtemps. J’ai toujours aimé ça. J’aime ça en avoir différentes sortes, essayer de comprendre de quoi y’ont besoin, les rempoter… Je suis pas super bonne. Je finis toujours par les jeter. Ça m’occupe. 

			Quand j’étais petite, je jouais avec des poupées, là, je joue avec des plantes. 

			…

			Ah, les affaires habituelles : leur brosser les cheveux, les coiffer, les habiller… les nourrir, des fois. J’en avais une qui mangeait des cerises. Y disparaissaient dans cuillère quand on la mettait dans sa bouche. J’avais tellement de poupées, c’était fou. Je pense que je les avais toutes. 

			Mais ma préférée, c’était Molly. Celle-là, j’en prenais vraiment soin. Je sais pas pourquoi a s’appelait de même. Elle avait des grands yeux bleus, avec des cils dessinés. Ses yeux se fermaient pas, me semble. A l’avait des p’tits cheveux courts en plastique ­collés sur sa tête. Elle sentait bon. T’sais genre l’odeur de bonbon des jouets en plastique des années quatre-vingt-dix ? Elle avait aucune particularité excitante, mais, je sais pas, je l’amenais partout. 

			Faut dire que mes parents me l’avaient donnée pour que je comprenne que ma sœur s’en venait. Ma mère dit que ça a marché, y parait que je prenais soin de Jade exactement comme de ma poupée. Tout ce que j’me souviens, c’est qu’avant qu’elle ait deux ans, j’aimais vraiment mieux Molly. Ma sœur hurlait telle­ment… Molly, c’était un ange. Pis surtout, c’était la mienne. 

			
		
	
		
			GÂTEAU DE COUCHES

			Les femmes sont toutes autour du gâteau de couches. L’ambiance est lourde. Seule Éliane essaie encore que la fête lève. Camille est aussi de bonne foi, car elle a honte d’avoir vomi. 

			JADE, bête — Je comprends pas.

			CAMILLE — C’est un gâteau de couches.

			ANNE-MARIE — Y’avait un dernier étage, mais /

			CAMILLE — C’est super beau pareil.

			ÉLIANE, à Anne-Marie — T’as tellement travaillé fort. 

			ANNE-MARIE — J’ai juste regardé un tutoriel.

			CAMILLE — Ça a dû être long.

			ANNE-MARIE — Non… Une couple de soirées.

			JADE — Ça sert à quoi ?

			CAMILLE — Voyons Jade. C’est un cadeau. C’est des couches. Tu vas pouvoir t’en servir.

			ÉLIANE — Regarde. On a écrit des niaiseries dessus. C’est l’idée d’Anne-Marie.

			Éliane prend une couche et la lit.

			« Dis merci à ton stérilet désuet ». Franchement, qui a écrit ça ?

			
			STÉPHANIE, se justifiant — Ah… c’est pas chien. Ça fait sept mois qu’a le sait.

			Éliane prend une autre couche et la lit.

			ÉLIANE — « Une couche, c’est comme une boîte de chocolats, on sait jamais sur quoi on va tomber. » Ah c’est cute, ça.

			JADE, peu enthousiaste — Ouais, c’est bon.

			ÉLIANE, essayant de la recrinquer — OK Jade. Simon avait juste besoin de parler à quelqu’un.

			CAMILLE — C’est une charrue son ex. On peut pas y faire confiance. 

			JADE — Ben non, est full smath pis c’est ça le problème.

			ÉLIANE, à Jade — Ça va être correct. (À toutes.) Bon ! Y restait pas des cadeaux à donner ?

			CAMILLE — Avant, je veux juste dire quelque chose… Ben je suis désolée d’avoir vomi…(Difficilement.) Pis Stéph, je suis désolée pour ce que j’ai dit tantôt. 

			STÉPHANIE — C’est correct. Je m’en fous de ce que tu penses.

			CAMILLE, piquée — OK. J’entends que t’es pas prête à recevoir mes excuses. Pas de problème. (Temps.) Je l’sais que c’est difficile de réaliser ses patterns.

			Stéphanie la fusille du regard.

			ÉLIANE, voulant calmer la discussion — OK. Bon… 

			Éliane prend un cadeau.

			Ça, c’est de qui ?

			
			ANNE-MARIE — Moi.

			Anne-Marie prend le cadeau et le sort de l’emballage.

			C’est une clé USB. Tiens. 

			Elle la donne à Jade, qui ne comprend pas.

			ÉLIANE, à Anne-Marie — Y a quoi dessus ?

			ANNE-MARIE — Un montage photo.

			ÉLIANE — Tu voulais pas qu’on le regarde ?

			Anne-Marie allume la télé : le diaporama part en même temps que la chanson du générique de Dawson’s Creek. Lorsqu’elle entend la musique, Jade lance un regard désapprobateur à sa sœur. On ne voit pas les photos. Surprises, les femmes restent en silence un moment. On sent que les photos changent dans l’éclairage.

			(À Jade et Anne-Marie.) Oh… Vous êtes tellement cutes.

			Un long temps, où elles regardent les photos. Anne-Marie est debout derrière tout le monde et elle souffre. Elle se masse le bas-ventre. Éliane devient très émotive. Camille est touchée par les photos. Jade et Stéphanie restent plus fermées. 

			CAMILLE, hurlant — Ah je peux pas croire que t’as mis ça !

			JADE — Hi, on est su’ l’party.

			STÉPHANIE — Je suis horrible.

			CAMILLE — On est tellement jeunes !

			ÉLIANE — C’est-tu la fois qu’on avait manqué l’examen de volley-ball ?

			
			CAMILLE — Oui.

			JADE — Mon Dieu, ma coupe de cheveux.

			CAMILLE — Ma veste Parasuco ! Je l’aimais full !

			La photo change. Jade sourit.

			STÉPHANIE, à Jade — Quand tu t’es mariée avec toi-même.

			CAMILLE, à Jade — T’es tellement fuckée.

			ÉLIANE — C’est vrai que fêter sa rupture…

			JADE, nostalgique — Fallait souligner ça… six ans de relation aux poubelles.

			La photo change. La chanson se termine. 

			ÉLIANE — Je pense que je vais demander Fred en mariage.

			Anne-Marie éteint la télé.

			
		
	
		
			ACTE IV

			
		
	
		
		
			EN THÉRAPIE — MA FAUTE 

			Anne-Marie est assise sur la chaise. Un long temps où Anne-Marie est silencieuse. Elle est émotive et très agitée. Elle se triture les mains.

			ANNE-MARIE — Je sais pas. C’est comme si… à ce moment-là, j’avais de la misère à…

			Déjà le chum de Jade avait réussi à toute gâcher, même si y’était pas là. Pis tout le monde me gossait. Stéph… Voyons… C’est tellement pas le moment. Pis t’sais… j’étais contente de voir Éliane pis Camille, mais… 

			Y sont rendues obsédées. Je l’sais que c’t’un shower. Mais t’sais… Faque, j’avais l’impression de…

			Elle cherche, mais ne trouve pas. Elle regarde le psychologue. Celui-ci reste silencieux. Anne-Marie devient très émotive. Elle pleure pendant un moment.

			J’avais essayé de les voir après… après ma première fausse couche. Mais c’tait trop dur. 

			Pis là, je sais pas comment… 

			C’tait une joke. C’tait pas sérieux. Jade, a…

			Je suis tellement conne. Mon chum a raison. J’aurais dû annuler. C’est toute de ma faute.

			
		
	
		
			BLESSING WAY

			Les femmes sont toutes assises en cercle. Au centre, sur la table, une bouteille d’eau de plastique. Pendant le rituel, toutes sont inconfortables. Quand elles disent leurs intentions, elles prennent la bouteille dans leurs mains.

			CAMILLE — Tu veux qu’on parle à une bouteille d’eau ?

			ÉLIANE — On met des intentions dedans.

			STÉPHANIE — C’est pas un peu religieux ?

			ÉLIANE — Ça a rien à voir.

			JADE — Y a un p’tit côté spirituel quand même.

			ÉLIANE — Donner la vie, C’EST une expérience spirituelle.

			CAMILLE — On dirait qu’on va jouer à Ouija. 

			ÉLIANE, impatiente — L’eau a une mémoire ?

			CAMILLE, en même temps, pas sûre — Ouin…

			STÉPHANIE, en même temps — Non.

			JADE, en même temps, pas sûre — J’suis pas sûre.

			ÉLIANE, ferme — Ben c’est comme une genre de séance d’homéopathie ! Nos intentions vont donner confiance à Jade. Pis le jour de l’accouchement, quand a va vider l’eau sur son corps, on va toutes être connectées à elle.

			
			JADE — Je pense pas qu’a va être encore / bonne

			ÉLIANE — Jade, t’es une femme forte, depuis que j’te connais tu fonces, t’as pas froid aux yeux pis tu vis à fond le moment présent. Je pense que t’as tout pour vivre une belle matrescence / 

			JADE — Une quoi ?

			ÉLIANE — Matrescence. C’est la contraction de maternité pis adolescence. Ça témoigne de la transition de la femme dans son rôle de mère. Pis c’est un grand honneur pour moi de t’accompagner dans ta renaissance à toi. Camille.

			CAMILLE — Euh… Je pense que t’as tout ce qu’il y faut en toi pour accoucher sans trop de douleur pis euh… j’espère que ça va bien se passer.

			ÉLIANE — On peut parler du fait de devenir mère aussi.

			Éliane regarde Stéphanie.

			STÉPHANIE — OK… ben oui… Tu vas être une bonne mère parce que, bon, t’es clairement pas la plus patiente, mais maintenant, t’es tout équipée pis tu sais c’est quoi des compresses d’allaitement…

			Elle s’excuse du regard à Camille qui lève les yeux au ciel.

			(À Jade.) Pis c’est sûr que tu vas être une cool mom. 

			ANNE-MARIE — Tout a pas mal déjà été dit… T’es forte pis je suis sûre que tu vas accoucher comme une championne. Pis je suis d’accord que tu vas être la maman la plus cool.

			ÉLIANE, pas convaincue — OK…

			Elle brasse la bouteille d’eau.

			
			On va faire un autre tour. 

			Les filles ne sont pas sûres. Éliane acquiesce. Un temps. Camille décide d’être plus vulnérable.

			CAMILLE — Ben j’espère que ton chum va être là à l’accouchement. C’est pas toujours facile pis être épaulée, c’est important.

			STÉPHANIE — Ça prenait du courage pour décider de le garder. Pis ça m’inspire.

			ANNE-MARIE — Je te souhaite… de profiter de chaque moment pendant l’accouchement. J’espère que ça va se passer comme tu veux pis… que cette expérience-là va te rendre fière, heureuse… pis que tu vas avoir un beau bébé en santé.

			ÉLIANE, émue — Ah, c’est beau que tu dises ça. Surtout après ce que t’as vécu.

			Anne-Marie est surprise. Tout le monde est mal à l’aise.

			ANNE-MARIE, hésitante — Ben… j’ai pas… Vous l’­savez, c’est plus compliqué pour moi pis Hugo. Mais, on est correct avec ça… On a décidé de… focusser sur nos carrières. Faque bientôt on va être aussi riches que Simon !

			Éliane n’est pas convaincue, mais elle est tout de même bienveillante.

			ÉLIANE, compatissante — Hmm. On a toutes nos épreuves.

			Temps.

			Moi… j’ai appris dernièrement que mon chum voyait une autre femme.

			
			Toutes les autres se crispent.

			Ouin. Je dis pas que je suis pas en colère — non, parce que ça me fait vraiment chier — mais… je pense qu’au boute de ça, y peut y avoir du beau. 

			CAMILLE, soulagée — OK, faque on peut arrêter de faire semblant ?

			ÉLIANE — Semblant de quoi ?

			CAMILLE — Tout le monde le sait c’est qui le père du bébé de Stéph.

			Tout le monde est mal à l’aise. Stéphanie est éberluée, figée. Éliane comprend que Stéphanie est enceinte de son chum et elle capote.

			(Ne comprenant pas la réaction d’Éliane.) Ben là, tu le savais.

			ÉLIANE — Je savais pas c’était qui !

			Camille est très mal. Éliane cache son visage dans ses mains. Elle est très émotive.

			Je suis fatiguée.

			Elle enlève les mains de son visage.

			Je suis enceinte.

			STÉPHANIE, honteuse — Moi aussi…

			Jade ramasse la bouteille d’eau pour pas que les énergies de la conversation rentrent dedans. 

			ÉLIANE, en colère, méprisante — Lui, je comprends. Je peux comprendre. Mais toi… Pis t’es assez niaiseuse pour le garder !

			
			STÉPHANIE, honteuse — Je veux savoir.

			ÉLIANE — Savoir quoi ?

			STÉPHANIE, honteuse, stressée — C’que ça fait… avoir une famille. Je pensais que j’en voulais pas, mais là, je trouve ça plus tough que l’autre fois. Je m’en fous y’est de qui. Ça a rien à avoir avec Fred. C’est fini depuis un mois.

			ÉLIANE, en colère, outrée — Mais moi, je m’en fous pas, y’est de qui !

			STÉPHANIE, sincère — J’veux pas briser ta famille.

			ÉLIANE, en colère, méprisante — Y’est un peu tard pour ça !

			STÉPHANIE, s’emportant, agitée — Regarde, j’y ai donné quelque chose que tu pouvais pas y apporter, OK ? Là, c’est fini. Mais y’est arrivé un accident… pis c’est peut-être la seule occasion que j’ai dans ma vie d’avoir une famille. (Plus ferme.) Faque c’est correct que je me demande si j’ai le goût ou pas de devenir mère ! OK ? C’est correct.

			Éliane est déstabilisée par la réponse de Stéphanie, mais tente de le dissimuler. 

			ÉLIANE — T’es tellement déconnectée : faut être plus que deux pour appeler ça une famille !

			Jade ramasse ses affaires.

			ANNE-MARIE — Qu’est-ce tu fais ?

			JADE — Je m’en vas. 

			ANNE-MARIE — Jade. 

			
			JADE — Non. C’est n’importe quoi. (Enlevant ses épingles.) Bébé, bébé, bébé.

			ANNE-MARIE — Voyons !

			JADE — Toute ça c’est de la bullshit.

			ANNE-MARIE — On a toute fait ça pour toi. On a même parlé à une bouteille d’eau.

			JADE, émotive — Pis c’était super, merci. Une cool mom ? J’avais tellement pas besoin de ça. Tout est compliqué. Simon, vous autres, (à Anne-Marie.) toi. (À Éliane.) Pis j’en veux pas de ton cadeau. 

			ÉLIANE, pas fort, désemparée — Jade.

			JADE — Non. T’es tellement… Je voulais que ce soit simple. Juste ça. Me sentir femme, avoir du fun. Je suis tellement pas une adulte. C’est… Je pense que je choke.

			STÉPHANIE — Choké quoi ?

			JADE — Je le veux pu.

			ANNE-MARIE — Dis pas ça !

			JADE — J’ai faite une grosse erreur. 

			CAMILLE — Toute va s’arranger.

			STÉPHANIE — Ça va aller : t’es toute équipée.

			JADE — Heille, mets-en ! Mon enfant peut chier pendant une année complète pis à chaque fois, j’vas être morte de rire. Je suis assez contente !

			Jade prend une couche dans le gâteau de couche et lit ce qui est écrit dessus.

			(De mauvaise foi.) 

			
			« Ceci n’est pas du Nutella. » Wow. Hilarant !

			Elle prend une autre couche et la lit.

			« C’est pas le tour de papa ? » Hein, je ris fort !

			Même jeu.

			« Un caca de petit nain. » What the fuck ?

			(Émotive.) Je veux pas accoucher d’un nain ! 

			STÉPHANIE, outrée — Voyons, on dit pu ça, « un nain ». Qui a / écrit

			CAMILLE — C’était juste pour rire.

			JADE, découragée — Où je vais mettre autant de couches dans mon appart ?

			ANNE-MARIE — On peut /

			JADE, en panique — Vous avez raison. J’ai pas ça l’instinct maternel. Pis dites-moi pas que ça va venir à la naissance ou je vous assassine. J’aurais jamais dû le garder. J’suis pas capable. Je suis tellement conne. (À Anne-Marie.) J’tais pas capable de me faire ­avorter en sachant que tes deux fausses couches… Je l’ai gardé pour toi. C’est pour toi que je l’ai gardé. 

			ANNE-MARIE — Donne-moi le. J’vas m’en occuper moi. 

			JADE — Hein ?

			ANNE-MARIE — Le bébé. Si tu le veux pu, je vais le prendre.

			JADE — Le prendre ?

			Camille rit de nervosité. 

			
			ANNE-MARIE — Ben quoi ? Dans l’ancien temps, ça se faisait. Ça reste dans famille. 

			Jade est sidérée et triste pour sa sœur. Les autres femmes sont stupéfaites et mal à l’aise.

			ANNE-MARIE — Hey c’pas vrai, c’t’une joke, je — J’vas pas prendre ton bébé. Je niaisais.

			Soudainement, Anne-Marie a une très grosse contraction.

			STÉPHANIE — Ça va-tu ?

			Anne-Marie se redresse : ses pantalons sont tachés de sang.

			
		
	
		
			EN THÉRAPIE — LA BONNE VOIE

			Anne-Marie est assise sur la chaise. Sur la table devant elle sont disposés trois tests de grossesse positifs, une lanterne chinoise et sa sacoche.

			ANNE-MARIE — Y a les grandeurs pis des photos des échographies.

			Temps.

			C’est des papiers qu’y m’ont donné après m’avoir dit que… ben que… Y sont toutes pliés n’importe comment… Je les ai jamais sortis de mon sac.

			Temps.

			J’ai peur que… qu’y soient tout effrités si je les sors. 

			…

			Ben… on dirait qu’ils vont mourir une autre fois. 

			…

			J’ai l’impression que si j’ai pu mal, y vont disparaitre pour vrai. 

			…

			Mmh.

			
		
	
		
			ACTE V

			
		
	
		
		
			FAUSSE COUCHE

			Anne-Marie est dans la salle de bain. Des serviettes sont étendues au sol. Elle a des contractions. 

			Bascule de lumière. Changement de temporalité. Anne-Marie est assise sur la toilette.

			Bascule de lumière. Changement de temporalité. Anne-Marie est assise et regarde l’intérieur de la toilette. Elle se lève et tire la chasse d’eau.

			
		
	
		
			EN THÉRAPIE — LES DEUILS

			Anne-Marie est assise sur la chaise. Elle tient dans ses mains une feuille où il y a une liste écrite à la main.

			ANNE-MARIE —

			– Faire du jogging poussette avec Camille

			– Prendre une photo de nos bedaines à huit mois et demi avec Éliane

			– Faire découvrir Le roi lion à nos enfants un vendredi soir

			– Boire du vin en pleurant parce qu’y sont rentrés à garderie, à maternelle, au secondaire

			– Être contente de voir grandir les enfants de mes amies

			– Allaiter Julia la nuit devant le sapin de Noël

			– Jouer du piano pour endormir P’tite Crevette

			– Laisser bébé 3 en couche pendant la canicule

			– Donner des p’tits souliers en cadeau à ma mère tout de suite après avoir vu le test positif

			– Avoir le pipi joyeux quand je suis enceinte – c’est mon chum qui dit ça

			– Prendre un verre de bulles parce que c’est Noël

			– Pas me faire dire de me reposer pis que j’en fais trop

			
			– Faire confiance à mon corps

			– Avoir du fun en re-re-re-redécorant la chambre du bébé 

			– Pas pleurer pis penser à ceux d’avant, en tenant mon enfant pour la première fois 

			–	Être heureuse que ma sœur soit enceinte

			
		
	
		
			POST-PARTUM

			Salon d’Anne-Marie. Un mois après l’accouchement de Jade. Anne-Marie plie du linge de bébé en discutant avec Stéphanie.

			STÉPHANIE — J’te jure. Les associés étaient toutes là. Je leur ai vidé mon sac pis je suis partie. 

			ANNE-MARIE — Wow ! T’es bonne.

			STÉPHANIE — J’avais hâte que ça finisse. J’en pouvais pu de leur voir la face.

			ANNE-MARIE — Tu commences quand au cégep ?

			STÉPHANIE — Le 1er. J’me suis pris un break. Même si, financièrement…

			ANNE-MARIE — Ouais, c’est une grosse baisse de salaire quand même.

			STÉPHANIE — Oui oui. Vraiment. Mais je pense que j’vais être mieux.

			JADE, voix off, en panique — Ah ! Oh my god ! S’il-te-plaît, noooon !

			Elle ouvre la couche.

			Ark, ark, ark ! (Bruit de réflexe de gaging.) Ahhhh… ! Anne-Ma, au secours ! C’est encore vert extra­terrestre.

			ANNE-MARIE — Lâche pas ! T’es capable.

			
			STÉPHANIE — Pis comment tu trouves ça héberger ta sœur ?

			Un petit temps.

			ANNE-MARIE, sincère — C’est le fun.

			Éliane et Camille entrent dans le salon. Elles sont chargées de plats de bouffe. Éliane tient la bouteille d’eau ayant servi au rituel.

			ÉLIANE et CAMILLE — Coucou !

			STÉPHANIE — Hey !

			ÉLIANE — On a amené de la bouffe !

			ANNE-MARIE — Hey, qu’est-ce que vous faites là ?

			CAMILLE — On revient de mon rendez-vous chez le médecin.

			ÉLIANE — On a décidé d’arrêter.

			ANNE-MARIE — C’est une bonne idée.

			STÉPHANIE, à Camille — Pis ?

			Camille sort un pot de pilules.

			CAMILLE — Le bonheur existe les amies. Pis y’est là-dedans.

			STÉPHANIE — Yes.

			CAMILLE — Mais y faut aussi que j’me trouve un psychologue.

			Camille les regarde. Anne-Marie ne dit rien. Jade entre en parlant. Elle tient son bébé dans ses bras.

			JADE — Anne-Ma, Hugo revient à quelle heure ? Pis je pense qu’y faudrait parler un peu moins fort / (­Apercevant Éliane et Camille, pleine d’énergie, excitée, fort.) Ahhhh ! Je suis donc ben contente de voir du monde ! 

			Anne-Marie et Stéphanie se lancent un petit regard. Jade dépose son bébé dans une chaise vibrante.

			CAMILLE — On t’a amené de la bouffe.

			JADE — C’est donc ben smath ! (Apercevant la bouteille.) Ah merci t’es trop fine.

			Jade attrape la bouteille d’eau du rituel.

			J’ai tellement soif.

			Jade boit dans la bouteille.

			ÉLIANE — Heille ! Mon rituel ! C’est la bouteille d’eau de ton shower.

			Jade fige deux secondes.

			JADE — Bah ! Y a rien que du bon là-dedans. Ça peut pas nuire.

			STÉPHANIE — Ça doit goûter la vieille eau.

			Jade fait « non » de la tête.

			JADE — Seulement les bonnes vibrations. Ça donne trop soif allaiter !

			Elle continue à boire la bouteille. 

			CAMILLE, à Jade — Tu pars quand dans le Nord finalement ?

			JADE — Demain.

			ÉLIANE — Simon doit avoir hâte.

			
			JADE — Y se peut pu. 

			CAMILLE — Y s’est-tu remis de l’accouchement ?

			JADE — Ben oui.

			ÉLIANE — Y’était ému ?

			ANNE-MARIE — Y pleurait encore deux jours après.

			JADE — Y’était fonctionnel quand même.

			CAMILLE, à Jade — Vas-tu être là pour la fête à Cédrick ?

			JADE — Oui, oui. Pis Simon aussi. Son contrat finit dans deux semaines.

			CAMILLE — Ça doit te stresser de partir tu seule ?

			JADE — Pantoute. Je suis full excitée. J’aurais aimé ça, moi, voyager quand j’tais bébé. 

			STÉPHANIE — C’est bien connu, les bébés ADORENT voyager.

			JADE — Le mien, c’est sûr que oui !

			CAMILLE — Y s’en souviendra pas.

			JADE — Ben oui ! J’vas prendre des photos.

			ÉLIANE — J’ai jamais vu une fille en post-partum d’un mois être aussi pépée.

			JADE — J’ai tellement d’énergie depuis que je vis ici. Anne-Ma a fait toute ! Checkez j’y ai même tricoté un chandail.

			Anne-Marie montre le chandail qu’elle porte. Il est vraiment laid, mais on sent qu’il a été fait avec amour. Camille et Jade s’approchent du bébé et lui parlent, pendant qu’Éliane s’approche de Stéphanie.

			
			ÉLIANE, nerveuse — Hey, Steph, j’peux-tu te parler ? 

			Elles s’éloignent un peu des autres.

			Je voulais juste te dire que… Fred pis moi, on est en train de se reconstruire, repartir sur des nouvelles bases pis… Ça aurait été vraiment plus tough si t’avais décidé de le garder. Faque, je sais pas trop si ça se dit, mais merci.

			STÉPHANIE — Hm. Ouais. Merci. (Se reprenant.) Euh… ben… Je veux dire OK. Cool. Super.

			ÉLIANE, prudente — J’espère que tu m’en voudras pas, mais euh… je pense que ce serait mieux qu’on se voie pas pour un boute, toi pis moi.

			STÉPHANIE — Non, je comprends.

			Petit temps.

			Préfères-tu que je m’en aille ?

			Éliane prend le temps d’y penser.

			ÉLIANE — Non. Non, ça va.

			Anne-Marie prend les plats des bras de Camille et Éliane pour les déposer sur la table du salon.

			ANNE-MARIE, pointant la nourriture — Y a beaucoup de choses !

			ÉLIANE, à Anne-Marie — On s’est dit que ça allait t’aider aussi en même temps.

			ANNE-MARIE — C’est gentil.

			ÉLIANE — As-tu des nouvelles ?

			Anne-Marie est inconfortable, gênée.

			
			ANNE-MARIE — Euh ouais. La production de sperme d’Hugo est un peu plus faible. Mais c’est pas à cause de ça… que… Vu que, t’sais, ça marche mais… Y disent que c’est encore possible. 

			CAMILLE — Tant mieux.

			ANNE-MARIE — C’est plus… la date d’aujourd’hui.

			ÉLIANE — J’y ai pensé à matin.

			ANNE-MARIE, aux autres — Y’aurait eu six mois.

			ÉLIANE — Mmm.

			ANNE-MARIE — Mais bon, c’est correct.

			ÉLIANE, ouvrant ses bras — Viens.

			ANNE-MARIE — Non, non, c’est correct.

			JADE — Enwèye !

			Éliane serre Anne-Marie dans ses bras.

			ANNE-MARIE — Je préfère pas en parler.

			ÉLIANE — On parle pas non plus.

			STÉPHANIE, au bébé — Comment ça va ? T’es donc ben beau. T’es tu content de voir ta marraine, mon p’tit Babylone ?

			Jade lève les yeux au ciel.

			JADE — Heille ! Venez voir ! Vous avez pas vu la chambre qu’Anne-Marie a faite à Arnaud. 

			Les filles se dirigent vers la chambre.

			A l’a mis un papier peint avec des plantes. 

			
			ÉLIANE — Hein !

			JADE — C’est tellement beau ! 

			CAMILLE — Ben oui, c’est sûr.

			JADE — Pour vrai. C’est genre la jungle.

			STÉPHANIE — Oui oui, la forêt tropicale.

			JADE — Tropicale, c’est ça. Les couleurs sont full belles !

			Anne-Marie reste seule devant le bébé.

			FIN
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